
Nouvelles du jour
L'incident franco-italien du Car-

'liage est, àe /ait, liquidé, puisque
'aviateur Duval a pu continuer aa

route vers Tripoli avec son appareil.
Le gouvernement italien a proposé

¦va gouvernement françaïa de soume-t-
,re au tribunal de La Haye toutes les
îueslions qui se rapportent aux inci-
dents du Carthage et du Manouba.
|l_ sujet de ce dernier navire, Ja
¦'rance  n'accepte pas cette temporisa-
ion : M. Poincaré l'a dit nettement,
lier après midi, lundi , t. la Chambre
rançaise, en réponse aux différents
uterpellateurs qui lui demandaient
e nue le gouvernement comptait faire

ku sujet du double incident de la Médi-
terranée. Le président du conseil ,
après avoir rappelé en quelques mots
te qui concernait le Carthage, arriva
. la question plus grave du Manouba.

Il rappela que, à différentes occa-
sions , il avait assuré le gouvernement
lalien de la parfaite neutralité de là
•Vance. Mercredi dernier. Af. Tittoni,
imbassadeur d'Italie à l'aris, s'étant
endu au Quai d'Orsay, déclarait a
il. Poincaré que vingt-neuf Turcs,
îprès avoir essayé d affréter un yacht,
itlaient 8'embarquer sur le Manouba
iour se rendre à Tunis et de là en Tri-
JOi-tainë. M. Poincaré répondit qu'il
tllait télégraphier immédiatement à
l'unis , affn que, a leur débarquement,
es passagers turca eussent à subir un
tstamèn sévère, et qne le passage à
¦avers la Tunisie leur serait interdit
Kl était démontré que c'étaient des
Belligérants. M. Tittoni se retira satis-

¦,it. Mais, vendredi , au large de l'ile
ie Cagliari, des bateaux italiens arrê-

taient le Manouba. Le gouvernement
Italien dit que ses torp illeurs qui croi-
saient en Méditerranée exécutaient des
ordres formels, donnés pendant la
crise ministérielle française, au mo-
ment où , à Rome, on doutait que la
France, à c_u.st- .de sa crise politique
intérieure , s'occupât beaucoup de la
contrebande de guerre. Les croiseurs
italiens n 'avaient pas pu ètre atteints
par la dépêche leur disant que le Ma-
nouba serait examiné à son arrivée à
Tunis par l'administration française.

Puisque le M anouba a été saisi par
le fait d'un malentendu résultant du
retard d'une dépèche, le gouvernement
italien a été trop exigeant en réclamant
que les vingt-neuf Turcs lui fussent
livrés.

C'est encore à cause d'nn malen-
tendu que le consul de France à
«Cagliari a fait remettre les passagers
turcs du il uni i i '. 1 .a aux mains des
Iialiens. Ce consul avait reçu , du
chargé d'affaires qui géraitl'ambassade
française a, Ilocae en l'absence de M.
Barrère, le conseil de faire droit aux
exigences des autorités italiennes,
tandis qu'il n'a reçu ensuite de Paris
qu 'un télégramme indéchiffrable à
cause des fautes de transmission ; il a
dû le renvoyer et, quand il eut reçu de
nouveau le texte intelligible, il avait
déjà livré les Turcs aux Italiens.

M. Poincaré a dit, aux applaudisse-
ments de la Chambre, qu'il attendait
uue so lu t ion  cordiale de 1 incident ,
mais que, d'abord , l'Italie devait
remettre à la France les passagers
turcs. Ce n'est qu'ensuite qu'on pour-
rait régler & .'amiable Jes points liti-
gieux soulevés par le double incident
du Carthage et du Manouba. Nous
voici donc en présence d'une exigence
précise de la France : elle veut que
les passagers turcs, aujourd'hui em-
prisonnés, lui soient remis. Que fera
l'Italie ? La crise des relations franco-
-laJienne. est à soa point culminant.

Le Popolo romano, organe officieux
du gouvernement italien , écrit que la
visite du chancelier allemand a été plus
qu'un acte de courtoisie ; elle a été UE
témoignage très sensible des rapports
cordiaux qui existent entre l'Allema-

gne et l'Italie, les deux nations alliées.
ElJe démontre que ces bonnes relations
n'ont pas été ébranlées par les criti-
ques de la presse allemande contre
l'expédition de Tripoli. C'était une
supvê-ûe nécessité, pour l'Italie, dit le
Popolo romano, de s'assurer dans la
Méditerranée une place forte pour la
défense de son territoire, et , en le fai-
oarit , elle a servi Ja cause de la Tri-
plice, qui eu sera plus solide.

L'Italie a d'ailleurs oublié les criti-
ques pour ne se souvenir que de la
protection que le gouvernement alle-
mand a spontanément offerte aux
Italiens en Turquie. Les rapports entre
les deux puissances sont donc les
mêmes après la guerre « lybique »
qu'avant la guerre, c Nous considérons
ainsi , conclut le Popolo romano, la
visite du ministre d'Allemagne au
marquis di .San Giuliano comme un
acte personnel de courtoisie à travers
lequel nous lisons la certitude de la
ccwiinijalioB, dans Je ciel politique, de
cette constellation qui a contribué eu
même temps que l'autre (la Dup lice) à
assurer aux peup les du vieux continent
le bienfait suprême de la paix. »

On ne saurait diro plus clairement
que le ministre allemand des affaires
étrangères eat allé à Home préparer
les voies pour lo renouvellement de la
Tri plice.

A
On lit un peu partout que le Centre

allemand a perdu 160,000 électeurs
aux élections du 12 janvier 1912, cota-
parati vernent aux élections de 1907.

La Gazette populaire de Cologne a
elle-même publié une statistique où
figurait cette perte. Mais on oublie
que, cette fols , le Centre a accordé
200,000 voix aux conservateurs sans
être indemnisé d'une manière satisfai-
sante, non compris les voix qu'il a
données à des candidats nationaux-
libéraux dans certains arrondisse-
ments où le Centre n 'avait pas pré-
senté de candidat.

Les journaux libéraux estiment eux-
mêmes que le nombre de ces voix
catholiques ainsi données à des candi-
dats qui ne comptaient pas pour le
Centre est de 250,000 à 300,000. Le
Centre aurait donc gagné de 90,000 à
130,000 voix sur les chiffres des élec-
tions de 1907.

Au nord de la Hollande, Ja baie
Dollart divise la cote hollandaise et
la côte allemande. C'est un territoire
neutre. Mais les Allemands prétendent
que cette baie est la bouche de la
rivière allemande l'Ems, que par con-
séquent eUe leur appartient et qu'ils
peuvent y exécuter les travaux de
fortifications qu'ils se proposent d'y
construire. Les Allemands craignent
qu'en cas de guerre ies Anglais ne
veuillent employer cette baie pour y
débarquer des troupes , et c'est pour
parer à cette éventualité qu'ils l'ont
fortifiée. Mais les Allemands se sentent
très gênés dans leurs mouvements par
cette règle de droit international qu'un
lleuve ou une embouchure de fleuve ,
étant frontière naturelle, appartient
pour la moitié à l'un, pour l'autre
moitié :i l'autre des parties. L'Alle-
magne veut fermer Je Dollart en temps
de guerre ; car, dit-elle, c'est une porte
d'entrée de l'Empire, qu'ello a le
droit de clore quand les circons-
tances le nécessitent. Cela sera ce-
pendant impossible tant que le Dol-
lart appartiendra à une puissance qui ,
dans ce conllit, aura proclamé sa neu-
t ralité.

Les Allemands voudraient donc que
la baie du Dollart et l'embouchure de
l'EmS fussent proclamés territoire alle-
mand exclusif. D'après une communi-
cation officielle daus un livre orange,
l'affaire en litige sera renvoyée à
l'examen et aux avis d'une commission
mixte de frontière. ; .

Il n'y a pas de doute que la diplo-

matie française- et anglaise ne soient
sur lequi-vi ve. Les cabinets de Londres
et de Paris ne souffriront pas que la
puissante Allemagne contraigne la
petite Hollande à une concession qui
ouvrirait , sur les cotes de la mer du
Nord , un nouveau port de guerre alle-
mand dans le voisinage du littoral
britannique.

En attendant que les pourparlers
diplomati-ques soient ouverts au sujet
de cette question, l'Allemagne se per-
met des libertés qu'on considère en
Hollande comme un peu trop auda-
cieuses. Un bateau du service hydro-
logique hollandais était occup é à son-
der dans le Dollart , lorsqu 'il fut
abordé par deux torpilleurs allemands
qui lui défendirent do continuer sa
besogne. Le bateau retourna à Delf-
z,ijl, d'oi le commandant télégraphia
l'incident à La Haye. La réponse du
ministre de la marine consista dans
l'ordre de retourner à son poste dans
le Dollart et d'y continuer son travail.
La conllit est ouvert.

A utour d'un article
de M. Turmann

Un indice de J importance q u a  prise
la question du renchérissement de la
vie à l'heure actuelle est le nombre de
conférences et d'articles de revues «iui
ne cessent dc paraître à ce sujet. La
Revue Hebdomadaire a publié une étudo
de M. Turmann , professeur à l'Univer-
sité de Fribourg. Nous voudrions signaler,
de cet article solidement documenté,
quelques aperçus intéressants avec, les
idées qu'ils suggèrent, pour compléter
les considérations que nous avons expo-
sées ici. Les remèdes et palliatifs offerts
par M. Turmann sont surtout dignes
d'attention, et

^
nous paraissent, par leur

insuffisance même, confirmer pleinement
notre thèse.

L'augmentation constante des impôts ,
par exemp le, entraine une conséquence
au'il ne faut pas négliger. Elle pousse
1 industriel et l'agriculteur à se rattrap-
per en élevant leurs prix. De même, les
lois ouvrières, dont on lait l'essai dans
certains pays, commencent ù grever le
budget des patrons ct augmentent sou-
vent Jc codt de production et, par con-
séquent , les prix de vente. Tout ceci
retombe nécessairement sur le consom-
mateur.

La hausse des salaires, comme nous
l'avons dit , renchérit la vie de l'ensemble
do la communauté. Mais ceci n'est pas
tout. On dirait bien que, lorsqu'elle
dépassera un certain point , elle nous
présentera le paradoxe incroyable de
rendre la vie do l'ouvrier môme qui cn
bénéficie moins satisfaisante qu'aupa-
ravant, .. moins quo l'économie réalisée
par le perfectionnement des machines
ne suffise A compenser le coût augmen-
tant de la production. En effet, chacun
escompte d avance son augmentation dc
salaire en supposant que Tes prix reste-
ront les mêmes, et qu'il pourra s'accorder
un bien-être plus grand , et l'on oublie
la répercussion inévitable de la hausse
des salaires sur le prix de revient des
marchandises. Tant qu 'il ne s'agit que
d'une égale répartition des bénéficesd' une
entreprise, c'est-à-dire d'enlever aux uns
pour donner aux autres, la tendance est
d'égaliser les conditions de vie en don-
nant aux classes ouvrières un peu plus
d'aisance au dé pens du patronat, ce
qui est un bien. Mais la limite est bien-
tôt atteinte et, dès lors, toute augmen-
tation de salaire est payée exclusive-
ment par le consommateur. Or, nous
sommes tous consommateurs.

De même, les ententes entro produc-
teurs en vue do limiter la concurrence,
les cartels, ont très souvent pour résul-
tat une hausse de prix, ou tout au moins
le maintien de prix relativement élevés,
au-dessus des fluctuations que produi-
raient naturellement les conditions va-
riables de la production. D'ailleurs, Ja
réponso des consommateurs se lait en-
tendre dans les li gues d'acheteurs ou
sociétés dc consommation. Ici du moins,
ct c'est précisément un des remèdes
préconisés par M. Turmann, il y a un
gain indiscutable , qui est l'élimination
des intermédiaires superflus. Cette forme
de coopération est même recommandée
à la classe, si digne d'intérêt, des petits
commerçants. Cela leur permettrait de
lutter contre les grands magasins, dont
les commandes énormes assurent des
prix avantageux. ¦
• M. _ Turmann place ici un sage
avertissement : toute forme de coop é-
ration doit sortir de l'initiative privée
et locale. Imposée par la loi ou subven-
tionnée par le gouvernement, on cons-
tate qu'elle n'a plus dc vitalité. (C'est
lo procès de

^ 
certaines idées socialistes 1)

Ensuite l'agitation même contre le

rencht-rissejnent de la vie lait hausser
les prix. On se répète que tout augmente.
C'est un prétexte tout trouvé pour bien
des commerçants d'augmenter leurs prix
sans justification objective. C'est l'idée
cle ne pas sc laisser distancer dans la
course au dollar ct de se montrer aussi
malin que le voisin. Et, naturellement,
le consoronjateur en fait le3 frais.

Oa pourrait ajouter un autre abus qui
n'est malheureusement que trop fré-

3
dent. Lorsqu'une hausse dc prix de
étail a été provoquée par une élévation

des prix des matières premières, com-
bien de fois n'est-elle pas maintenue après
que le prix de gros a baissé ? M. Tur-
mann en cite un exemple frappant , qui
fut présenté au Reichstag allemand cn
automne. La viande de boucherie (porc)
se vendait en Allemagne presque exac-
tement au même prix en 1911 qu 'en 1910,
alor» eue le prix de la viande sur p ied
avait laissé de 13 %, d'une année à
l'autre. Lcs bouchers et marchands de
bétail avaient tout simplement négligé
de faire profiter le public de la diminu-
tion , et , au lieu du 3_ % comme béné-
fice d'intermédiaires, ils empochaient
le 52 % 1

Nous avions rite l'économie réalisée
par Je progrès des machines. La rareté
de I JI main-d'œuvre aux Etals-Unis et
au Canada a fait naître les machines
agricoles, qui ont réduit la main-d'œuvre
et a baissé le prix des céréales dans des
proportions énormes, et qui trouvent
même leur application dans les pays de
petite culture. Ceci balance un peu la
perte de bras dont souffrent toutes les
campagnes. Un autre exemple caracté-
ristique constaté par M. Turmann lui-
même : Une usine, qui occupait jadis
1800 personnes, arrive aujourd'hui, avec
1«)00 ou 1500 personnes, à un chiffre de
production bien supérieur, grâce à l'em-
ploi de machines perfectionnées, et ceci
en, réalisant des économies considérables,
malgré la hausse des salaires et sans ren-
voi-collectif de personnel, c'est-à-dire en
sc contentant de nc pas combler : les
vides faits par Ja maladie, la mort el les
démissions. On arrive même à baisser
le prix des objets fabri qués, et c'est là
un des grands espoirs de l'avenir. Il
convient d'ajouter ù l'extension du ma-
chinisme tous les perfectionnements de
méthode dus à la science, soit dans l'ex-
traction des matières premières, soit
dans leur mise en œuvre, et notamment
les perfectionnements de l'agriculture ,
Voilà le vrai progrès dans la conquête
de la matière par l'homme. C'est la jus-
tification de l'éducation technique. J.
faut multi plier les cours ct conférences
locales, dont le canton de Fribourg offre
de si intéressants exemples, et pousser,
de toute façon , l'instruction do métier.

L'autre classe de remèdes (ou pallia-
tifs, car M. Turmann ne s'en exagère
pas la portée) comprend toutes les
formes de coopération, soit pour la pro-
duction , l'importation ou Ja consomma-
tion. Mais ici il faut beaucoup d'étude,
beaucoup de circonspection et en même
temps beaucoup d'énergie, d'initiative,
de persévérance. Une étude intelligente
et approfondie des conditions locales
et nationales de production ct de con-
sommation, une vigilance de tous les
instants pour prévenir les mauvaises vo-
lontés ou l'apathie dc la routine, un
esprit vif et alerte , une ingéniosité qui
m* laissecchapperaucune occasion d'amé-
lioration, ne sc rebute d'aucun détail ,
pour arriver à combiner l' effort humain
avec le moins de perte ou dc drâliet. H
ne s'agit pas de îaire voter le parlement,
mais d'organiser soi-même ; il ne s'agit
pas d'abolir les douanes, mais de raodi-
lier les tarifs ; il nc s'agit pas de boule-
verser les transports, le système postal ,
mais d'étudier des réductions do 5 ou
10 %, de modifier les poids d'un colis
postal, et ainsi de suito. l'eu do discours ,
beaucoup d'études, et de l'action.

Et, quand tout sera fait , nous n'au-
rons amélioré les conditions de vie que
dans une certaine proportion. Ces re-
mèdes nc nous promettent pas l'âge
d'or des utop ies socialistes et autres.

Signalons en terminant la seule diver-
gence sérieuse entre l'étude dc M. Tur-
mann et les idées que nous avancions
dans nos articles. Le distingué profes-
seur attribue à la dépréciation de l'or
1111 rôle appréciable d.ins Jc renchérisse-
ment de Ja vie. Et il estime pouvoir
l' établir ou point de vue théorique et
par los faits.

Or, dan3 la théorie, il est constam-
ment question du prix nominal, ou équi-
valent en monnaie, ct non du coût réel ,
que nous avons indiqué, et qui est la
traction du salaire d'un même travail ,
3ue co prix représente à deux moments

ifférents. Ainsi , lorsqu'on dit que, tou-
tes outres choses restant égales, le prix
d'une marchandise varie cn sens inverse
dc la valeur du métal , on parait oublier
que précisément le salaire d'un même
effort ne reste jamais égal et que c'est
par rapport à celui-ci seulement que le
mot prix a un sens prati quo dans le ren-
chérissement de. la vie.

Du côté des faits, par contre, lorsqu'on
constate que, à tout afllux brusque ol
important dc métal précieux , correspond

une hausse parallèle de» prix, il faudrait
ajouter : ct une hausse proportionnelle
(mais parfois un peu lente) des salaires.

Dans l'avant-dernicr alinéa dc l'article,
d'ailleurs, l'auteur entrevoit cette expli-
cation quand il dit , avec nous, que celte
montée dc l'ensemble des prix ne serait
nullement regrettable, s'il n 'y avail pas
des gens dont les traitements ou les re-
venus lixes ne s'élèvent que bien plus
lentement. Précisément. Et ces traite-
ments ne sont pas les salaires ouvrier»,
!iviis<\u.'U «_at «mastataé. <p. <H\ «*¦_«». «_ E-.Ua
lausse de salaires a été, dans son ensem-

ble, p lus forte que la hausse des prix.
F. B.

La guerre â l'école cliréU'cnuc
EN ITALIE

On nous écrit dc Turin :
Le doyen des professeurs de notre

Université, M. Alievo, qui y enseignait
depuis un demi-siècle, vient do donner
sa démission. Mais elle n'est point mo-
tivée par son âge, car, malgré ses quatre-
vingts ans, M. Alievo conserve une belle
vigueur ; 6a démission a une autre cause
et clle rehausse eucore à nos yeux les
grands mérites du savant profondément
chrétien qui a toujours tenu à faire pro-
fession ouverte de ses convictions reli-
gieuses : il a voulu protester contre la
nomination comme professeur agrégé a
une chaire de pédagogie dc M. Pierre
Romano, de l'Université de Parie, car
les idées ct les principes de ce. nouveau
professeur sont cn complète opposition
avec les siennes. M. Romano a, maintes
fois déjà , fait preuve d'un anticlérica-
lisme outrancicr. Sa nomination est une
preuve nouvelle des tendances du mi-
nistre de l'Instruction publique, M. Cre-
daro, qui non seulement ne veut pas de
l'enseignement religieux, mais tâche de
peupler les écoles supérieures, moyennes
ct inférieures, de mailres chers à la franc-
maçvnntric.

Sans doute M. Alievo est aussi cou-
pable, aux yeux ministériels, du grand
crime d'avoir la présidence dc l'Asso-
ciation Pro schola libéra et de compter
parmi les chels les plus vénérés c-t écoutés
du mouvement en faveur dc la liberté
de l'enseignement ; on a manœuvré de
façon à le vexer, pour le conduire à don-
ner sa démission.

Pour la secte, les manifestations de
patriotisme de la part des catholiques à
l'occasion de Ja gnerre de Tripoli n'ont
aucune valeur ; il faut continuer à los
traiter en citoyens tic rang inférieur.
Cela indique clairement qu'ils ne doivent
compter que sur eux-mêmes, sur leur
organisation et sur leur presse.

M. Alievo , dont les livres de pédagogie
sont classiques, a connu, dans sa jeu-
nesse, Rosmini, Tommaseo et Manzoni ,
qui l'eurent en haute estime. Mais "est-ce
que cela importe beaucoup ù M. Crcdaro?

NOUVELLES RELIGIEUSES

L ADmiUSTIUTIOS DIOCÉSAINE DR ROMS

Nous avons annoncé qu'une Conslilulion
..jaatstoJi'ftla' r. ra « r^ .a r.i .*.-(.. l'ttrftsiiilii-trsttioil <lit3-
ccKiine de Home.

I.C vicariat comprendra qualre offices dis-
tincts sains la pra-si-Jence |xrrpétuclle du car-
diniU vicaire. '

Le J.ceniier oOiçe regarde le culte. Ue I*a*n<
prescritia visite ,i|tostolii|ue tous le.* cinq an-,
La commission chargée «Je la visile restera
en charge pour l'exécution dus décrets. Aux
coiiiiuiiwiuns iq-éciales existantes pour J 'ar-
cli.nloj-ieet la musique, le Pape ajoute une
commission d'art Sacré chargée des monu-
ments religieux.

l__ second ollice comprend qualre sec-
lions : la première , pour le clergé séculier

ments relig ieux dc femmes : la IrOisioim»,
jaour les écoles, collèges, établissements
d'instruction, patronages et œuvres |>ost-
scolaires ; la quatrième, confréries , associa-
tions et «ruvres sociales, dont s'occupera
j.p,-..i;ilciueiit ie Conseil diocésain d'action
callioliipie .

Le Pape insiste sur l'u-uvre des catéchismes
et crée, un délé gué spécial pour Ï'Agro rù-
runne.

Le troisième ollice règle toutes les affaires
judiciaires.

Le quatrième ollice est chargé de I'adini :
nistralion financière de tout le vicarial.

Ces oilices ont à leur lèle quatre prélats
choisis par le Pape, nommés respectivement
commissaire, assesseur, auditeur et préfet
d'administration. En même temps que les
oilices sont divisés, les,attributions et juri-
iliriton sonl uniSéeH pour l tsaffaires jtitlit-iiti-
res ct religieuses, pour les établissements
scolaires et post-scolaires, pour l'administra-
tion (iiianciOre.

MOU JU V 'BSS

On annonce la mort , à l'âge de soixante»
se'.-e ' ans, de M gr Navarre, originaire
d'Auxerre (Yonne), ancien vicaire «postoli-
IJIIO de la Noiivrllc-liuméc l.rilani.ju.*. II
démissionna en 1908, mais il continua de
résider à Yule.Island, la capitale de cc vica-
riat.

Ce vicariat esl confié aox vostacmnsnns) «lu
Sacré-Cœur d'Issoudun. Sa population , esti-
mée à pria de deux millions d'habitants,
compte liOO cadioliques. répartis en 27 sta-
tions avec église, chapelle el écoles. Celles-ci
sont fréquentées par 14W) enfants. U y a 26
prêtres missionnaires, 21 frères, 38 sueurs de
Notre-Dame du Sacré-Cœur el 15 catéchistes.
Le vicaire apostolique actuel est Mgr Guynot
du ISoismenu , évvtiue titulaire àe dilata.

La révolution de. Ctdm.
BON YAT SEN CONTRE YOUAN CHI KAI

On télégraphie de Pékin au Times que
la situation a subi un changement consi-
dérable par suite du fait que Sun Yat
Sen répudie maintenant ses engagements.
Le chef des républicains est apparemment
persuadé que Youan Chi kai intrigue
pour arriver à un pouvoir dictatorial.

Samedi dernier, Sun Yat Sen adressa
à Youan Chi Kai un télégramme, deman-
dant qu'il n'y ait aucun gouvernement
provisoire établi dans le nord et que
Youan Chi Kai ne participe pas au gou-
vernement républicain jusqu'à ce que
celui-ci soit reconnu par les puissances.

Sun Yat Sen désire que le trône, en
abdi quant , transfère directement son au-
torité au gouvernement républicain à
.Nankin. Lcs difficultés pour Youan Chi
Ka ont encore augmenté par suite du
soudain changement d'attitudo d'un
grand nombre de Mandchous.

Ti Lang, ancien ministre de la guerre,
récemment général tartare à Nankin, qui
se sauva honteusement à bord de la ca-
nonnière japonaise Dalny, lorsque la
ville fut prise par les révolutionnaires,
est revenu à Pékin depuis quel ques jours.

C'est un adversaire déclaré de Youan
Chi Kaï, dont il obtint le renvoi cn 1908.
)1 p ossède sur les Mandchous une grande
influence et intrigue pour provoquer la
chute de Youan Chi Kai.

LEDIT D-J.DICa.TION
D'ancès le Daily Mail , un nouveau

conscû s'est tenu au palais samedi soir
entre l'impératrice douairière et les
princes mongols ct mandchous, et l'ab-
dication a été décidée. L'empereur con-
servera le titre purement Honorifi que
d'empereur mandchou ct recevra une
pension annuelle dc 3 millions de taels
(près de dix millions de francs). Les prin-
ces garderont leurs titres. Aucune pro-
priété mandchoue ne sera confisquée.
Les palais d'hiver ct d'été à Pékin, la
cité interdite et le palais de Jehol res-
teront résidences impériales. L'empire
chinois sera désormais connu sous lo
aom dc Chung-iloua-Kou (ce qui signifie
la nation Fleur du Miliou), au lieu de celui
de Ching-Kau (empire du Milieu).

Une conférence nationale se réunira
ultérieurement ù Tien-Tsin. Youan Chi
Kai y rencontrera les délégués des Etals
du' sud. A cette conférence sera élu le
président de Ja Chine, qui sera Youan
Chi Kai ou Sun Yat Sen, ou encore
Houang Sin. Apres cetle conlérence. un
traité de paix sera signé a La Haye, en
présence des représentants de toutes les
puissances. Le calendrier grégorien sera
adopté en Chine."

Ces décisions furent prises â unc écra-
sante majorité, deux princes mongols
étant les seuls à voter contre. On estime
qu 'elles sont dues en grande partie à
l'influence de Youan Chi Kaï, à qui les
ministres do France, d'Angleterre, de
Hussie et du Japon ont prêté leur con-
cours, afin d'éviter la continuation dei la
«•«erre civile.

L'édit renfermant ces décisions sera
publié aujourd'hui mardi.

La santâ da François-Joseph
L'état de santé de l'empereur d'Au-

triche étant redevenu normal, les solen-
nités officielles recommenceront prochai-
nement.

La première aura lieu le 2? janvier à
l'occasion de l'anniversaire de la nais-
sance de l'empereur d'Allemagne. Un
grand diner sera offert au palais im-
périal.

Dans les colonies françaises
Dimanche, il a été procédé au scrutin

Jioiu* Je siège législatif de la Guadeloupe,
aissé vacant par ia mort de .M. Gerault-
Richard.

M. Contace, républicain-socialisl?, a
obtenu 4020 voix ; M. Gerville-Réache
3S19 voix.

II v a ballottage.

Election en France
Les conseillers généraux conservateurs

de l'arrondissement, les maires, adjoints
et délégués sénatoriaux des communes
de la 3n>c circonscription de Brest, réunis
dimanche en congres à Lannilis, ont dé-
cidé de soutenir la candidature de .M.
Soubigou, notaire, conseiller général du
canton de Lesneven, qui sollicite le siège
législatil de feu l'abbé Gayraud ù la
Chambre française.-

M. Soubigou se. présente comme répu-
blicain libéral.



Réforme électorale en France
Divers amendements ont été dépo sés

h er lundi au projet de réforme électorale
dont s'occupe la-Chambre française.

L'un de M. Sembat déc ide que «-les
listes d' un même parti peuvent s'appa-
renter en vue de la' répartition nationale
des sièges correspondant aux restes ».

L'autre de MM.' Breton et J aval qui ,
hostiles i. la représentation proportion-
nelle, soumettent à la Chambre un sys-
tème d'une extrême complexité, et tel
que lc dépouillement do*scrutin serait
inte rminable, i •',

La guerre italo-turque
OCCITATION UE GAItCABESCII

Gargarrsch , ù 8 kilomètres de Tripoli.
n été occupé sameili saiis coun férir par
uni* brigade d'infanterie italienne, trois
batteries, six escadrons de cavalerie et
uu bataillon de sapeurs. Quatre redoutes
ont été construites' ' •

HARKI V S A UOMBARB.»
Les Italiens ont bombardé, le 19 ja n-

vier, la localité de Kanouina, sur le lit-
toral dc la Syrie, hon loin de la frontière
égyptienne.

Loti et les Italiens
Après la protestation pacifiste de

M. Pierre Loti contre Ja guerre italo-
turque, on a lait grand brui t  en Italie
d'un, article dc M. Quattrini, ancien olli-
cicr de marine et littérateur connu de
l'autre côté des Aines, qui prétend avoir
fhit'ln càmp.agne ' ac Chine aux côlés dc
M ; Pierre Loti ct l'accuse de s'être mon-
tré particulièrement cruel envers Jes "Clii-
nois.

Loti, qui séjou rne à Rochefort, ne lit
pas de. journaux itali-CS". Un correspon-
dant d'un journal 'dp l'iaris a réussi à le
voir pour lui donner 'connaissance de
I articJe. de M, Quatt rini. .Le correspon-
dant com mença s'a lecture. M. Qu at t r ini
s'ad ressait directement a pierre Loti. '

— « Rapp elcz:vous, à Changhaï ,' p en-
dant iios .SKstes, vos belles théories'tle des-
truction en'niasse de tous les Chinois, a

— Permettez, ' interrompt M. Pierre
Loti. Changhaï est à' peu près _n ,seule
ville do la côte chinoise (ii'i je 'n'aie jamais
uiis les pieds. Crsl' facile à prouver.
J'affirme quo co M. Quattrini nc m'a ja-
mais reocoiilré nulle part, ni là. ni ail-
leurs ;. j'entends parler de lui pour la
première fois. Pendant la campagne dc
Chine, je n'ai été en rapports avec aucun
officier italien. .

— « Rapp elez-vous volre approbation
à cet off icier russe qui s'était amusé à
passer son sabre au travers du corps d' un
vieux Chinois paraly tique. »

— . C'est de là ' plus haute fantaisie,
déclare M. Loti en riant. Je n'ai jamais
vu , Dieu merci , aucun ollicier russe éven-
trer do vieux Chinois infirmes ; sans cela ,
je n'aurais, sans .doute pu me tenir de
preudre. mou revolver ç«MK abaUre cet
aesflisin.
,— « Rappelez-vous, cent encore M.

Quattrini, autour de là vieille église de
Pék in . assiégée par les Boxers, rappdez-
vous* vos rires éclatants en voyant tomber
les ttlcs des Chinois, à.chaque suive d 'ar-
tillerie dc nos marins, J» .

— Inutile d'aller plus loin, dit M.
Pierre . Loti, éclatant de rire pour tout
do bon cette fois. Cette bataille de la
cathédrale-de Pékin, où j 'aurais: montré
tant dc Férocité, a eu lieu pJus de deux
mois avant mon arrivée en Chiné. Rien
de plus facile à prouvas., non seulement
par Io témoignage de mes camarades
de campagne, mais aussi par mes états
de service. Je nc mets pas en doute la
bonne foi de cet Italien, puisqu'il a été
officier : mais il a lait contusion dc per-
sonnes, voilà tout.

M. de Kiderlen-Wa.ch.6r
Le secrétaire d'Elat aux affaires étran-

gères d'Allemagne 'a quitté Home diman-
che soir pour Florence, après une journée
des . plus remplies.

LK ' matin, M' de KiderlenAVœchtei
avait fait unc visité au Vatican.

A l  heure,- à  la Consulta , un déjeuner

11 Feuilleton de la LIBERTÉ

mm SAI-{II
par ROQER DOMBRE

Tout est bien brûlé, bien sec, dans cc
pays où les pluies sont rares dès que
vient l'été, je n 'en disconviens pas ; mais,
comme nous approchions de la Maraude,
on entrevoyait des ilôts do verdure, des
«« p inèdes » feuillues qui faisaient rêver et
que je vais certainement explorer tantôt.

' Enfin la demeure do feu M. de Crarna-
zoux apparut à nos yeux, et jo me pinçai
pour me.rappeler à la réalité, car j 'étais
loin, de- me représenter quelque chose
de plus joli , de p lus tentant à habiter.
, Je regardai maman ; dans sa surprise,
elle s'était levcoàdèmie,puiseJJe retomba
sur les coussins de cuir , littéralement
conquise par la - tanière » de notre Renée,

Nous arrivâmes.
D'un bond gracieux, notre cousinctte

sauta à t erre et offrit la main à maman
en lui disant, de ce petit air gentil qu 'elle
sait prendre souveut, tu sais, Christian :
¦ sa ila tante, votre nouveau home vous

plalt-il ?. .Vous voilà châtelaine, à pré-
sent.' » ' . . ' . * •" '"

Quant ù Marthe ot Béatrix , elles étaient
bleues.., non seulement de costume,
comme bu l'as vu, mais d'étonnement ,
elles aussi.

Et, joyeuses, elles ont battu des mains.
- Nous avons lait la co-nnniss.iïice d'Ana-

n été offert ii M. de .Kiderlen-Wiechter
par le marquis di San Giuliano. M. Gio-
l i t t i  et.les ministres présents à-Rome y
assistaient.

Dans S l'après-midi, le. cardinal >. Merry
dei -Va l- a rendu.-sa -' visite : au ¦ ministre
aUciuand. . iV S heures, M. de ¦ Kid.vlen-
Wsechter. -s'est rendu chei la reine : Mar-
guerite;.un. peu avant quatre heures, il
i entrait J à Tambassade d?ÀHemagnc -oii
arrivèrent , bientôt--le-  président-du- con-
seil cl lé "marquis di San. Giuliano. M. von
jagow, ambassadeur d'Allemagne, assista
à'l'entretien des trois hommes d'Etal.

La Triple Alliance
La.. presso autrichienne continue ses

attaques contre l'Italie L'a- '/.cil estime
que bien des-points 'd c la Trip l e-Alliance
sont devenus caducs, notam ment l'obli-
gation pour l'Italie.de protéger l'Autri-
che-Hongrie contre une attaque / russe.
Lcs rapports de l'Italie et de I Autriche,
mélange d'amitié.et de hmita de guerre,
constituent une situation intolérable.
>i Si l'alliance* doit être îcnouvelce, con-
tinue le journal, il faut remplacer les
ànacluxmismés qu'elle contient, par un
accord sur les fortifications et les arme-
ments à la frontière commune.- »

La clef du Paci f i que
Lo major général Carter, sbus-chef tle

rétat-niajor dc l'armée dps, Etats-Unis,
a 

^
déclare ù la commission des affairés

mOifaires* de la Chambre <$ès représen-
tants que le gouvernement américain a
pris d«_s mesures pour envoyer 13,000
hommes aux iles Hawaï. Cette décision
a été prise parco que ,12,000 immigrants
jap onais, t ous, mili ta ires , ont été intro-
duits dans cet archipel depuis la - guerre
russo-japonaise, ce qui constitue un
danger pour t la clef du Pacifique J>.

Le ministère ottoman
Le ministère ottoman se trouve offi-

ciellement reconstitué : Said pacha reste
grand-vizir ; Ilodji Halil, secrétaire géné-
ral du comité Union et Progrès, tst nom-
mé ministre «Ja* l'Intérieur .; Talaat bey,
ancien ministre de l'Intérieur, est nommé
aux postes et télégraphes, et Djavid bev,
ancien ministre dès finances , prend le
ministère -des travaux publics. Lcs au-
tre » ministres sont maintenus.

Le comité Union ct Progrès, bien
qu'il ait eu la majorité cont re lui à la
Chambre dissoute, triomphe donc, mais
on ne peut prévoir quelle - «Sera la durée
dc ce sucées.

Chemin da fer sur ia mer
Hie r lundi , a eu Heu l'i nauguration

officielle du chemin de fer o le plus .cxtra-
ordinaire du monde », qui relie Key-
W'est à La Floride. I*Icy-\V,est est situé
sur une des nombreuses petites iles nui
prolongent la Floride et , Sur . 200 kilo-
mètres de longueur qu'aura le nouveau
chemin de fer, 120 environ seront ' en-
tièrement au-dessus de la mer ct une
vingtaine seront construits sur les Ilots
de corail appelé s « keys ».

La construction de ce chemin dc fer
n 'a pas demandé moins de six ans et,
naturellement, son prix dc revient est
énorme.

Les Espagnols au Maroc
L'agent dé la maison française Brauns-

chvig ayant pris régulièrement possession ,
cri présence du gouverneur do Larache
et des notaires indigènes, d'un terrain
appartenant au maghzen , pour lequel il
avait passé un bail, le consul d'Espagne
ù Larache a protesté devant le gouver-
neur.

Le consul a déclaré que 1 Espagne ne
saurait admettre que lu n_.aghz.en dispose
des terrains situés dans sa zone. Il a
ajouté que donsjç but de sauvegarder
les intérêts de son pays, un détachement
dc soldats espagnols "allait s'établ ir près
du terrain "en question. En effet, quelques
heures ap r ès, des soldats espagnols, en-
t ouraient ledit terrain situé à deux heures
et demie de Larache.

xagorc et de son épouse. Dans un jargon
int raduisible ils nous ont souhaité Ta
bienvenue, ct damo Ursule a sympa-
thise avec eux sans les comprendre.

Remettant au lendemain la visite du
jardin, nous avons pris possession de nos
chambres qui sont un peu simp lettes,
au dire de M*** Renée, mais que je décla-
rerai délicieuses quand nous les aurons
fleuries.

Ce qui pressait le p lus était  de dîner :
vu la chaleu r excessive qui régnait da ns
les vagons, nous n'avons rien pr'iB en
route, aussi nés estomacs réclamaient-
ils impérieusement unc revanche.

Balthazarinc avait bien préparé un
« en-cas », mais la bravo femme recula
dc stupeur ù la vue do nos appétits mal
satisfaits par cette collation.

Nous avons failli manger notre meil-
leure amie, M1™ Victoria , rôtie avec des
pommes do terre nouvelles autour; Heu-
reusement, Renée a découvert dans une
valise un kilo de petits fours apportés
de Paris par notre prévoyante mère, et
nou s nous sommes jetées voracement
dessus.

Aprôs lc repas , nous étions si fatiguées
que nous nous sommes toutes couchées
avec ensemble et conviction, après nous
être bien et dûment barricadées dans
nos

^ 
appartements. '_

Nous avons dormi comme des anges,
du moins moi , et pour les autres jc le
suppose , car je n'entends remuer per-
sonne encore.

Réveillée de bonne heure par un indis-
cret rayon île soleil traversant la per-
sienne, je me suis levée en tap inoi s, ai
écarté les volets, nt j'écris n mon bon
ii-cre Christian, comme tu lc vois.

iNouvelles -diverses
•i .'-,C'a:-«. .-il" , l 'Allemagne ' du . - .Word

dément le bruit des liançaill. s;de la princesse
Viitoria-Loiiisc de -Prusse avri- 'le grand-dite
héritier dé Meélil .mbotirp-Ï't.r.litj. . ¦'.

—*.'L'ambassadeur, de. Russie al U.rlàn ' le
comlc.d'Osien-SacliÇii.isl 'i'râx.-iiieiirijiJjialaôe.

--,'Op.' sisriuile une nouvelle .jindidslnre ù
la président e des Ktats-Uiiis. 'C'.si i-ëlle de
M. Cuuiniins. sénat, m- d'Ioiv-, ijiil 'M-pré-
sente .comme radical.
;--*pn .annonce In nomination «le M.- Re-

l.oiil . préfet .lu Mnin. -.t-l-oir ,' ancien --préfet
de la 1 laUtC-S a\oie,' i-oiiime directeur 'du'per-
.,_-.*. nul -.\i\ ïmiiisv.r. a1..-. dînai\«*»S3,**â- Varis .

— On.nniuin.-e . lii tinoi-t il .j N l.-S.iliqiiliiie,
jc 'tondiileiir 'ilii part fo. lôbf ist, é'n RÏi*si..

Echps^ë^arf oïif
A p A 0 H Q U I i N \ E

A t«-_.t pr jE>pa
__ 

nolic- M* -»'le sc se .i-I* c_._ui.c-
une -épp.j_c ill'iih-oliéri ¦nce.

11 n'est i«s' dç jour ..ii les bon., citoyens ne
réclament , çà lerniçs iuJi piiés, , I1CS > III

__
IIITS

f igourepses eon'tre ' Jc  pullulement dos apa-
ches, apii , avec .une aiidiice croissante, multi-
plient , niéiiie-en j .lein midi ,; leurs sinistres
exploits. ;

Or,¦'. parallélciiieiil. oii constate {de (pûtes
paris l'existence d' une sorte d' IpacAÔniauie

aV l'aris. .-ni café-concert, dans les music-
halls, on a>x]*ib; rt on glorifie l . tpaclie sur
In scène. .Ilion pis! Non content di- 'irioniplier
Slir. lest p lanches, voiei, que l'Apache est en
Irain de faire lu conquête des salons. Lue
mode étran-».-, celle du '.« tra\esli  faubou-
rien,» , s'acclimate dans le monde parisien, où
l'on va ,, parait-il , jusqu 'à donner des « Ms
iVa'paches ».!

Cne fêle de ce genre vient d'avoir lieu, à
Paris, o*".*, le* invii.*, affectaut le. « aU«_v.y
chaloupées ¦, arborèrept « .Jes maillajts i'i
rayures .cariâtes , les ,\.stons trop courts el
lp*_CTS«pie*i»»S trop hautes i» . . - ,

« Cn agent bénévole, dit un journal, assu-
rait .le'aer'j-.iei,* «l'ordre de . cette soirée, dés.r-
dpnuée. jEt , s»n? (ippaiat , descendus -e_
autoui._l)il _>_ v lin .clMi-aCS, apaches e. » ajiarlie-
rtJSSCS » , — l e  inpl permet dcai .éviter un
autre — tinrent, orper de leur nio^eniisiue
aigu deux Kaloii? l.o.uis XV où . des.) portrait..
de -cignciirs en perruque, ni-n crovak-ni pas
leurs -yeux.'. » ; ¦,... .-.. ';

Point n'est besoin , d'ailleurs, d'être un
» .seigneur en perruque » pour s'étonner
d'une aussi làclicusç dépravalion du goùl.

Q'anraient «lit  les liérns de. celle déconcer-
tante mascarade si , i-n rcntranl 'di i  liai , au
coin, d'uni» j-uc <lé-s«»rle. . leurs somptueuses
automobiles avaient été . brusquèrent assail-
lies par des malandrins ¦— . ]>Qrtc.tirs, efir
aussi , d'un « travesti faubourien ', ujais
. apaches pour dc vrai. » ?

POUR P A R I E R  A UN /HJTOMOB/tJSrE

— "-l*ît__-VôtlJ""coHlciit - 'de"»\inrc 'noavelle
voilure'?' '. ., ,- . ".] •

— Combien avez-vous de chevaux, *dc
cylindres ?

-— Yï*v.i.u»i.l, )jiii.aîs la ii.oJandve pam.e 1
— La limousine, c'est a.eréahle, mais c'esl

l.icn Irop lourd pour ld route.". .
— Ce ipli e.sl ruineux, ce sont les pneus.
— Voire vojture consomme-t-elle bean-

coup d'essence '! ,
— l-cs ' piétons sonl «i'.ne impiudcnce

inouïe. -
— El les cyclistes, donc , c'est bien pis !
— Maintenant, «piand je suis dans une

voiture û chevaux, je trépigne. '
— Il faut avouer «]ue ça avail du chic , unc

belle paire bien attelée.
—' L'aulo a supprimé les distances.

MOT DE L» FIN
Entre deux copains :
— J'ai trouvé. un franc. .. Avec ça , on va sc

payer pour 90 dc petits verres et poui' lO.dc
p-îiï.;'. . '¦ .À

*. I'ourquoi tanl dc pain ?

CHRONIQUE MILITAIRE
LES .li ':!", la P L A N ' F .  -; M l t . I T A I K H  S

Le ministre de. la guerre français' a pré
sente un projel de loi qui attribue Viii g-t aéro
planes a chaque corps d'arhiée,'

. Une boulTéo d'air odorant soulève mes
rideaux, air pur du matin qui sent Je
foin . coupé et toutes sortes dc bonnos
choses ; le ciel est d'une pureté de cristal
bleu ; de ma p lace, par la fenêtre ouverte,
j'aperçois des recoins yetts et lleuris,
des sentiers ombreux, des terrasses déjà
ensoleillées,., j 'entends des battements
d'ail çs dans les bronches, et puis 'il
m'arrive une délicieuse bueur de piiis
humidifiés por la rosée de la nuit .

Tiens, Christiano, jc voudrais que cette
beure durât; toujours.

Ah ! bien , oui, mon pauvre frère !..
Durer toujours, ce calme, cette béa
tiJaUdc !... '.
..'ai.été interrompue par je bruit d'une

discussion — pour ne pas dire dispute —*
ventint de l'apparlfment des «petites ».

Voici je tableau,: . ... • - " , - . . .
M™ . S-ns-<_rén§ seule était levée et,

dans un .costume on ne peut p lus simp le,
unc éponge ruisselante d'càu ù.la main,
UQG barre do colère entre ses fins sourcils
bruns, elle pérorait pour le .plus grand
bien .de Marthe , et de Béatrix encore
couchées, Içs paresseuses.!.

Colles-ci ripostaient , du fond do leur
lit .douillet , enacuno d'un avis dilléront ,
d' ailleurs, et crian,t è. qui mieux mieux.
C'est .ce qu'on appelle, je crois, Yharmo*
nie des familles.... * . ' [ ¦ '

4 Bon 1 pensai-je, nous aurons de l'o»
rage ,aujourd'hui ; quel , dommage avec
ce ciel ei pur ! »  , '

Au milieu du jour douteux , et un peu
faux aue .donnent -lf»-persienhes ter*
mées, Menée paraissait tragique avec sa
frimousse dc souris mal rcyeillée... Elle
al l i rmai t  nui» le grand filencc* de la eam-

Confédération
LES ASSURANCES

°":- ïs * ,»v>r»v ÎC'fe
'Le comité , centra! dc la :Société vau-

doise d'agriculture et viticulturç adresse
aux membres de ' la - Société. un . appel
en -fa veur "de ' la-loi sur :lcs assurances.
, En ¦ Valais,»;le.Conseil der district de
PErUreihont. a ,décidé à'l'unanimité d'a-
dresser ù la population une proclamation
recommandant chaudement- le vote 'de
la loi. ' * 

j ..
.* A i Riddes. l'Association, des. secours
mutuels a -décidé 'd'appuyer , ènergique-
ment la -loi. -

' Une conférence en fa veur de la loi sera
faite; ce soir, • mardi, ; à : Sion, devant la
Société 'des iarts'et métiers,' par .M; Ktmts-
che_i, ,• conseiller , i national.. L'assemblée
des jléléguésdu partiçonservateur eatlio-
lique du canton de Thurgovie a .voté une
résolution ¦ en , laveur des. assurances*
Elle a. donné pleins pou voirs nu comité
de faire -les démarches nécessaires pour
assurer l'acceptation du projet. "

te conconrs «l'afflches de rjt-.x-
poiltlon nationale. — Oii' nous écrit
de'-Berne :

Lo concours d'alllches de l'Exposition
nationale offre l 'intérêt le plus divertis-
sant ft iccux quo n'effarouchent pas les
excentricités. Car les . débordements de
l'imagination s'y manifestent parfois
sous la forme la p lus délirante. Ainsi,
nous voyons unc Helvétia portée en pa-
lanquin par trois bonshommes qui per-
sonnifient l'industrie, l'agriculture et lé
commerce. Plus loin, c'est unc manière
dc ;singo coiffé d'un chapeau annamite
qui forme le motif principal. Ln, lé motif
décoratif est fourni par des ligures by-
zantines. Des artistes, se sont contentés,
pour tout symbole, d'une nécropole ou
d'un fût de colonne couronnant un .som-
met. Les cubistes -mime ont fait  leur
apparition, en nous représentant des
ligures et des montagnes formées de
cubes juxtaposés.

Les amateurs dc lignes harmonieuses
ct de belles proportions seront moins
satisfaits. En règle générale, lc dessin
est franchement mauvais. En outre, nos
artistes suisses semblent le plus.souvent
ignorants des nécessités d'une bonne
aflicbe. Et , parmi les projets les mieux
réussis, on en trouve qui feraient très
bien, en tableaux, sur la.toile, mais qui
donneraient des affiches médiocres. C'est
presque le reproche que nous pourrions
feiré'*à';_elui-de.M;-CBrdinaus; :hÔnoré. du
crémier prix-, certes, • ni le <_fii_y_ . l 'ti\
l'.pliébe qui le monte ne manquent
d'allure, et le paysage de Berne "avec les
Alpes ù l'arriero-plan est très intéressant.;
mais.le dessin «jst un pet|..Jlou , et ,nous
craignons que les nuances de la couleur,
qui ; présentent la valeur réelle de ce
projet , ne. disparaissent à la reproduc-
tion., A notre humble.' **yis, plusieurs
autres , même parmi ceux qui n'ont pas
été primés , auraient mieux ' répondu ''à
l'attente générale. Souhaitons à M. Car-
dinaux que la . perSection de la repro-
duction nous donne tort. Nous ne [de-
mandons pas mieux. - r ., 

Catuee d'épargne KallFelsen.
— Hier après midi; lundi, s'est tenue ù
Olten l'assemblée extraordinaire des dé-
légués des Caisses Raiffeisen affiliées ô la
Fédération suisse. L'assemblée,'qui comp-
tait 232 dél-giiés, a «Hé présidée d'une
main ferme par 'M Schwaller, prefç. du
Collège de Fribourg, président des Ca i s -
scs llaiffeipen de la Singine. . . 

L'ordre du jour portait la discussion
du projet do création-d'nne Caisse ou
Banque centrale. Après un débat, nppro-

pàghc l'aicai. empêiliè'éde dormir et qu'elle
regrettait cc bon bruit des rues pari-
siennes si agréable à entendre à tOUtc
heure du jour !.'.'. Que "dis.tu" de.' cela*?

Mes sceufs protestaient, oii du mbihs
Marthe '; Béatrix disait qu 'il faut un
juste milieu et que des mugissements
d'animaux et des. clients de coqs feraient
mieux dans le paysage.'

Ah ! mon Christian i qu'il est diffici le
dc faire enlehdj-e raison à tout ce pet i t
mondc-lû ! ,'""

Enfin, maman réveillée ;i "son tour.
toute la. smala sur p ied et le chocolat
pris, nous avons fait jo tour du j>ro-
priétaire.

Ah ! Iè petit p ropriétaire en jupons !
ij geignait tout lo long do la promenade
et critiquait tout, tandis que nous, " au-
tres, nous nous émerveillions. "Non que
Ja Maraude soit uno'propriété rôthsc/ t i l -
liieimé ; loin tU .la, mais oii y est bien ,
très 'bien mériie,' '. "'

le ine veux pas to la dépeindre, pré-
férant t'en laisser la surprise, à toi, seul
des . chers attendus qui ne la ' connaisse
pas.

_-» «,.- „_ u-_. .;_ *. r—_ J .. i.:_u .«-.._ _.-. uue ce ajoil au ce ici a uu aja.ia, a.ao.i
petit, fj'ère ! ,

Comme relations-mondaines, par exem-
ple, jo crois que nous n'aurons pas gviia-
des ressources, au yil f déplaisir dé Béa-
trix qui aime les visites. ...

Ban! nous nous-" suljirons à .nous-
mêmes quand, nous .serons au complet ,
étant assez nombroux ici. surtout guis
pour cela. A nous tous, ci peut-être avec
quel que s voisins' de bonne compagnie ,
nous f orinorons un petit faubourg Suint-
( '.ermain en p leine Provence et ce sera
«l iarmant.

fondi. iet .par instants-mpuye*»*ie*ité,v la
question a été renvoyée, pour:nouvelle
étiide,' :ù 'uno commission ' spéciale.com-
posée du conseil-do surveillance, actuel
et:de six autres membré~s'.-T__s «i mem-
bres adjoint* sont-.'.l. lectmseUlcrtji'j'Ëtût
Musy, de. Fribourg; M. Fijri, ' .--¦

""tus*
directeuride la-Banque cantonale "; 4 .Fri-
bou rg ;>M,'Mqunpt,. pasteur (Vnud)j;iM.
Brodmann '(Bfilc-Campngne) ; M. ;̂ her-
rcr , député '. (Saint-Gall),; . M. ' Jecker,
(Soloure). .. ' »>"-.' • • .- .

Le comité nn cliarge a donné .adéniis-
sioti,, mais il • continuera . ù - fonctionner
jusqu'à la prochaine assemblée générale.
Les. délégués .mit témoigné leur gratitude
et leur sympathie aux;dévoués.membres
du comitô et cn particulier à l'infatigable
président central,'.M.'le .'curé Traber, qui
a tant  (ravàîllé p'our "populariser en" Suisse
la" belle causo^des 'Cals'sés Raiffeisen..

Les :qué8tions du mouvement bancable
des Caisses a .  d«Snné  lieu , aussi à.- un
éclmngo .de vues intéressant.' lïété.décidé
de 'laisser i ù , ce.' sujet i toute iliberté aux
groupements - cantonaux I ou -, r égionaiix,
ju squ 'à ala;solution définitive du-projet
'dc 'eréation d'une Caissc Centrale.

GAipOMS
UVP.N 'F ,

jij» sure ue IUUIIDS, — t;n nous
écrit : '" . "• *¦ --

La fusion dont vous entretenait ma
dernière lettre entre ln .société des ba-
teaux a vapeur des lacs-JàThouncot dc
Brierti a ,ét«» votée, avec suppress ion-dt
rarti^e 1|<7, par. deux mille deux cent?
quarante-cinq; yqix, contre cent quatre
yingt

^
six.

C'est donc par une 'majorité 'de" plu.«
de 2000 voix 'due lés nirtioniiaires de la
société

^ 
de navigation .des lacs précités

ont brbé l'épée de Damoclès qui était
suspendue si malencontreusement sûr la
tôte des Thourtoîs. . . - .M.'.- " - . . t ¦- . 

¦¦¦¦ ¦:

Les négociations '1, ont Commencer sur
un terrain wjuvta. tl propos de la jonc-
tion entre la nouvelle gare elles vapeurs
du lac do Thoune. . '. . '

-VAUD'- ' -

^ne dU Bldence radicale. — Dans
une élècti -ii' au Grarni Con'âeil , pour le
cercle «l'Orbe, au second tour 'de^crutin,
M. Kavussin, commis postal , jeune-radi-
cal, a été élu député par 539 suffrages
contre 397 donnés au candidat. ,radical
officie].

CHRONIQUE UNIVERSITAIRE

Le Grand Conseil de Zurich a Invité le
Conseil d'Ktat a -_uuuioe]* >& u n 'y aurait pis
lied de crïer A li taeiiUé <l'eeonoimc.pc.li'tiijw.
dc l'Université mie éhajrp spéciale pour l'his-
toire .ef I JI lliéorie du système èoopéi-tilif.

FAITS DIVERS
É 1 F I A H Q E R  .

Ua i i i i i t r ..  soc lnU-s -i part avee la
ealaae. --- l.'éinolioti-est.- firatiiie â • ilou-
plinos (l-'rance du N'ord), dont , Je inairc,
M. aSohier, premier îiiiigiulrat da celte com-
mune depuis un grand r-ombr'e...d'aniiécs, ct
l'un des principaux chefs du parti socialiste
unifié, a dispavu d_p'_W\endt_di dernier sans
qu'on puisse savoir ce.qu'il ésf devenu.

.M. Solder était , de plus, gérant de la caisse
île la coopérative sociijili'ite.. Or, on; a eu U_-
-oiu'ilepuis .son dépatt-d'cftcéUiiM:' des j>ay_ -
ments,' et on a i-onsliité dans la caisse' un
déficit «|u 'on ho! peut choré évaluer b_tict_-
ipent ,, mais .qqi .s'élevé au; iiiiijinium à' uùe
vingtaine dc mille francs, -;.- . - .

a\ucune enquête n'est ouverte encore ; iuais
la disparition du nàire oé l é  signalée à la
gendarmerie et aux auli)ril_., .Le commissaire
spécial d'A'ruieiit'iùreSJCStiarrivé' •l'jf panline's.

Adieu , mon frère, j o t  envoie des kilos
et des kilos de .tendresses ft partaper
entre toi , papa et Henri, de toutes, bien
enteVidti, et en particulier 'de ta vieille
sœur. '•' ¦¦¦ - -• • ¦¦• ¦' ¦' • ¦- ¦ • ¦

- CLOTILnE.

y--1. 1'.' -1

Mon cher CuristiiAn,.: .

Mon Dieu ! c'est' i'i toi que j 'adresse
ma prose,- parce qiie"to -*es le membre
le plus poétique de notre-famille, le plus
raisonnable peut-être ;aus*i après raon
onèlé et .nia tante, et puis; enfin 'fai-c'e
qiiè tu éS mon préfét-é (salue!). ': :; '--"'
' Depuis notre arrivée à - l a  Maraudé,

j 'ai' pou décoléré, et -j'avono que ce doit
être moins .qu'agréable pour, ta mère et
pour tes sœurs; qu 'est-ce qu 'elles t'en
disent," hein ?

Si nous' n'étions vernies habiter ma
tan ièro qu en aoilt, dommè mbn-oncle,
Henri et toi, je n'aurais-sans doute pas
récriminé : miiis en juin, u l'époque de
l'aris la plus délicieuse i • • ¦-.' •«.' :•

Qiiél criiïi.l ' ¦ ' "• • ' :"* '¦ -' f - *
Si, au moins , cette "tahierc était uno

éléganto villa située ou }*rado ou .'sur la
route ;dc Ja. Corniche,-d*o*- l?on verrait
des passants , des' voitures ct des.tram-
ways, et surtout la mer, où l'on je. sen-
tirait près de la ville, dedans, pour ainsi
dire ( J Maïs non , être dans la banlieue
comme ils appellent ce pays b à-Saint-
Antoine L . '}" • "¦'--"' ',

Ne voir personne, n'entendre '-aucun
écho mondam, pas de musique..', -sauf
celle que nous - faisons-.-tibiùrmêrf es!.-..
Quelle calamité I .. , ' . . . ..¦'.* I-

J' ai proposé à ma tante . de. louer à la

< -lii.la.u <|« trnius.  — Un < r«i.nexiat..,
du cliciniii de 'fer Central lllinoisj (atst̂ Unïji
i»ui ; allîif - f  loiiic silure , .t-$t venu" heurt *.*
l'ti.i'l-.ê d'un ii- .in de-voiagcurs qui statioi,-
n n i i . à Centralia poiir-.prcn(lri» de l'eau. \j
Hari . i lav , aii-i.-n .président de l'iîlinoi»;Cen.
II-..1.-M. >Wlc-icr.J.'»4 ' v'K*«;,-»)rè.si-éni.tt ivot.
du chemin de 1er de lloi-U-Uland, et )|
VVtigljt. ¦,*¦¦ ici, - , a. ta 'ir ,  'd'Élai 41agU.»n
o i i t i ' ié i> ia«  V l i e \ i i i j .- t i i i i ic d'autres voya«i..u,.

K-nuée «ou»  an bloe de roeher. -
Uir.'bi.llll-iilciii . de rachej-s iVcst * produit i
Marcciii ¦ (Sàrilie-I. J)eui 'maisons ttjiâm
dépendance» ont élé déiriiilCH . L'nc.-veuv*
â«*çe' .lc-s<iiJtaii|a»-<Joi(iJe,aiis a élé broyée [»•
un blin- de au-dwi. kilos ; il «L- fallu qu'ai,*,
heures de ir.-tv'ail pour déeajj t r  son cndsvrt

wm ¦
A c e l . l e a t K  de Inc»»«¦»» -. — A* Kraiicn-

f.-|il , lift* luge sur laquelle sept enfants OVfiera
pris pla.cej-ii étc-.jetéo-conirc uh poleaujtél.
|ibiKiui-S''.\7i gnixort a éje giitvcmcptblessai

A- Saint-ôàli', plusieurs açcidçnls de lng
se so nt produits _iiïi;*iM-l.**. llt-vix iiit»«.î.iirjs c
une-dame qui se lugeaient.ensemble sc soi
.«•pé'li's-jamb«'s.

L'n petit g.iiçon s'esl"fiaij iuré le." pied
cnlln un liigeur qui s'était jeté contre ur.
voitnre a dil .tre iian>|Kii_é is J'iulp linl dan,
un  élal (/ran*. - , . :'.'¦* - il

• A •Sa.madcn, un jcuoe liouune, nommé Bot
dau .SluniMcwsl.),. jl gtJ .«le )8 ans 'ct oripi
naire tk» Sôiiwâlki |l'o!ognei, vient ilcïiiûii .ij
dc.- :.suilcs" d'iin ' icriiblô ..ccidéni" sun-c'fiu |
11 janvier. '

Bl.niszcva sk ,v était tombé si .malheureuse
ntent ense  Jugeant qu 'il se blessa ;au : Joie t
i|U'i i ' eu l  les intestins .perforés en' plùsj.u;
placés. '.. ' . . '.' " . ' •' ' ". ;¦ ;¦

K n i p o l . o n u c i n e o t .  — A Conrtedoui,
dans Une famille, on a cohstaté des syinpt.iiiii
iVcnipoisOiîliemcht.1 Après lrt-rcjia. du- soi-
1. pét̂ . qui étàlt;«_a!ja.Si_iinràht ,.usu<:conil).
4_.s Spires personne. ; poutroi)t être sauvée,
On a,'toitq*ie Vt-uipcai-iuntictneiit ,a po\-t. ca-x
J' eiiiploi de mauvais saindoux.;

Notes d'hygiène
APPRENOSS A RESPIRER-

¦ lin savant français, le-dooteur Ma
quat , exp lique suivant' quelle méthode.
nous faut  d iscipliner notre respiratiom
marche-ordinaire ou rapide, en "terrai
plat ou montant et surtout dans'l''asc{i
siondes escaliers si élevésà notre ép'ôqti
Metlez ces conseila en pratique, -votis qt
êtesjcncore .en-bonné santé et.vous év
terez .Ie fâcheux essoufflement ; quant
vous dont le cœur a déja llécbi, ils a;
roiit pour consolation" de ' diminuer *s«
siblémènt les elfctS de votremalaisc.

En'matière de respiratj-m^aa^da^aap,
UP.«A«WIC"'A *-»-jtlup.«s "-ftiH yi*'-*»****

Le rythme, chez un sujet normal i
au ' repos," est le suivant :' la ' durée il
l'expiration est environ deux 'fois p!«
longue que celle de l'inspiration. Qu«i
ù la  vitesse, elle sera telle que l'acte, re
pira_toirc

^ 
puisse so rpnouvclpr .dix-scj

ù dix-huit fois par minute, "
' Mais que là .marChe commence, qu'eï
devienne ' rapide ' et ; surtout ascensioi
nelle, immédiatement lé rythme de I
respiration se. modifle et sa vitesse s'aco
1ère : c'est l'essoulllement qui , peu à p«i
s'établit.' pour l'éviter , il faut mainteri
normal le rythme de la'respiration; '
suffit pour cela do respirer sur une m
sure à temps égaux et de donner à chaqi
phase de la respiration lc temps qui I
convient. I^ar exemple, l'exp iration pei
coïncider avec lés deux premiers p.
l'inspiration avec je troisième et' aie
de édite'. 

¦ '*. - .
Le promeneur do santé normale qui!

en, terrain plat, fait moins de. cent p._j
à la minute peut conserver sa respiration
habituelle. Si; pressé*par rhcùrcV il ac-
céléré-Son allure-polir iatteiridre de cent
à 'cent quatotse' pas' par '¦ minute, il loi
faudra, ea même; temps réglçr tum .acte
respiratoire sur sa nouvelle vitesse : j!
respirera dix-huit ù dix-neuf fois par
minute Sur un 'rythme 'correspondant i

journée un joueur d'orgue de barbarie,
Pans . le lointain de.la pinède, ces ac-
cords un peu... bavba.es ne manquer aies',
peut-être pas d'harmonie. ,

Mais ta mère, ' j'dsé-ù peine l'écrire,
m'a ri au' nez. Quant à tes sœurs,.Oo-
tildo surtout, comme .ma atanto, cilles m*
Eartagent^ 

pas ma manîèro de, voir sur
i campagne et trouvent délicieux' ici,

Quel goût ,':/
Je suis déjà tannée comme un vieui

pruneau ;: etj ça no* m'amuse pas, ' va !
Tes sœurs n'éprouvent pas la même dou-
leur, sauf peut-être un peu ClotiWc, ciu
elles ' ont '10 privilège dés blo-ldèâ 'iris
blanches- , àè iie pas brunir. • ' • > -'

" (A suivre.)

LIVRES NOUVEAUX
Ls Mé D E C I N , son rôle  dans la famille et la

(odttê.v *»ar le ' docteur -J .- Vincent. -
3 fr.' 50. — Oabrlsl BmuchefM et. C,
édi t eu r s .  liao d« Hennés , 11., Paris  (C« |
Voici nn livre qui est. sans prétention el

ne revendiqué ' d'autre 'autorité '4'tls" celle
d' une lo.guB ct loj-le .jpÈrlance. Son ««-
t e u r  t'est acquis  un" t rès  légi t ime renom da
rcience, 'de dévouement et de d ign i t é  p ro -
fessIonneUe, ,- \\ . .,' . - ,

v._. .u wu»a_  ta. un .._ *» u- moral, UICUJ -
c«l.,' comme la synth .se d'ans vie, comme
le j u g e m e n t  sincère et calme d'un m é d e c i n
d'autrefois tur les hôinmes et les choses de
ea p r o f e s s i o n .

On çlev iuo  q u e l l e  Immense variélé de m-
Ji t s ce progrsmtpe l'obligé à t r a i t e r .  La
la mi l l e , à elle feulé; eet déjà tout un monde *.
et i juand  oo aborde 'U' société,' c'u t  OS
chn mp p t -salue iutlnl qui u'oiû e i_u {ssveh.-
logue «t «u m o r t liste.. .... -.-



qtMre 'ptùi\pQÙr 'l'éKpiretfoii'Hi&'''d 'h/xl
pour- l'inspiration.

lj( failt;aBpreiiilie à moiltér»un.> - *c'a-
licr, mêmV.vit.,''sans' risquer . l'essouffle- '-
"••nt Jeu inoyWuie, il y^ura vingt-quat re*
inarohes àlgrâvir par étape. Daiis l'ai-e-»*- •
sion Junte,.l'expiration «e':féft-sur -dea;.:
marches et. I'ilispirrtiOaa' sur. la-troisième, .
etc. -Ainsi, avec ,seizo .resp irations,par,
minute, on sonnera.à .une porte du qua- '
ttiemo étaec-airbwl de 'la 'secondc mi-
nute* et cr>la ''sans'8ncnnp craintc'd'.tri.
essoufflé. . Portes :la' resp iration *à)vingt
jias par minute, ut la .iiu'iii'* ascension
B accomplira en iln*^ minùte-trortte-s'ix s.-*
coudes seulement. ;Etes-v«_us plu* pressé''
Expirez — sans mauvais jeu tic mots —
sur les quatre premières marches, ut 'ins-
pirez sur Jetjjileux s.ùivaiit«_s.'otjiiinsj; viitts
arriverez exactement en-une* minute au
qua.ri.jme étape/ ',. ' . -. * . ¦_ '¦ '"',
'¦' ''".'.."' 'Y. .'- '"''' * ——_^_j—-*>_

F^BO.ÇJft<3
En l'iiotiuftiiir do M. le *_on«ell*

M-_r ' *a*Ètht ¦«¦/. *— La;'colni*n*ijrtèv
d"Albeiivë'"a TôITért "dimanche " soir -un
souper.'ji' jçori 'rèss.His'sant,'''-.., le 'direc-
teur Mtisy,'f que le 'GMnct'Coriseir v'jfeht

•d'appeler, au gouvc'rne'rtieht.'
Les putofilé»,'M.-b. Morard, président

du Grand . Gonseîl," M:i8, r)r ;S*i\-crjvpréf<;t .*
de la.'.Gruyère, : ie -dévoué pasf .eiir de la
paroisse, des délégations des communes
de 'la h .-i u t e Gruyère, ¦ pld.içj_rsw'«-*_putés
et. émis personnels de.-M,;Jdù*i's!assis-
taient à cette "petite fête, que Ja Société
de chant d'Albeuve a agrémentée encore
de ses plus beaux'morceaux;.. ; ' -. .

Des .paroles ma cordiales ont' élé
échangées., entre.: M. Musy, conseiller
d'Etat ; M. Morard ,.président du Grand
Conseil ; "M. Savoy.préf.t', quîfit v'n appel'
eh ' faveur* de là loi fédérale d'assuran-
ces ; M. Menétrey,-rév. curé d'Albeuve;
M.  Comba,. i n s i i t u t . i i r  ; .M. .Delaleuu,
uvocat, et M.'Pasquier) qui pàfîa'au
nom de la jeunesse d'Albeuve,"

n J
~e .nouveau, conseiller ^d'Etat a été

particulièrement app laudi.

Moa professeur*.. — Tandis que
Mile p- Beck multiplie, dans plusieurs
cantons suisses, ses conférences en faveur
delà loi fédérale d'assurances, d'autres
membres de notre corps " brofessoraruni-
vi .-rsi tair . » y oritapporter la "J.pijne' parole
sciçatifique dans" tous I _s'.c«-ins dû.'_>*_*.
C'est.ainsi qiîeÎM.'Io .Dr Gockel,.profes-
seur,', de physique , et,' mélçorolqgic. n
noirs Faculté des science-, a park l'aa
tre .dimanche à Zoug, devant tiiacTlçm-
breuse;assembléè. convoquée par la.sec-
tion-zougoise do Ja;Société, eatliolique
•l'éducatiofl,.des'Ueakbi6Biei-t-* '.3c terre
et des éruptions volcaniques.

li.exposé du savant , professeur a été
chaleureusement applaudi. t ,

E" l 'honneur de G u i l l a u m e  II.
'-.¦ v a . a a i . i i . i _  -i i j a u ' .i --' l j  s iia .ni ia -aaa u>

Sa Majesté ' Guillaume' n' aura 'Iieu dans
la grande salle des Charmettes, avec la
solennité habituelle, jeudi" soir, 25 jan-
vier* a tf h.-/»» *"t - ¦'¦¦ ¦

Laa carte d'invitation est signée de
M.' le professeur baron von Overbeck et
de M; P.'Frey, étudiant cn 'chiiWic.' '

Chemina de ter électriques de la
Croy**., — f;es recettes 'Sei C. E. Cl.
polir' lOri se sont élèviîcs à li8,T30 fr. '*i '
-Jl.ee .latent-. 10.y.6fi fr el -n )9l i_ àc'-jui
donne pour l'an dernier une plus-value de
13.70fr. 13. ' ¦

L'augmentation provient surtout du Iralic
marchandises, tamlitr «juc lu tralic voyageurs
a suLi un léger recul. Jl a élé transporte oii
19tl : î.6,23r'ioitneAuaj 'marchandises, qdi «iïïl
rapporté .01,800 Ir. 03 (1 .̂ , 159 fr! 07 en

tu  ne. re «itlitense en V evej *e.  —
La fièvre ap hleu.se, -qui sévit eu plusieurs
endroits limitrd pfies du""canlÔ'n "de TriBoUrij,
n 'a pu*y ifftfc '¦ enrayée , malheureusement.
Et. malgré les précautions des - aùlorittis,
elle vient de'/aire son apparition dan» deux
étables «iu territoirede'Cliiti-l-Saint'Dcnis. '

Le foyer de J'ÇpfcoO'.e'-Ç; trouve -n la
Planicrc, tranquille liauicau situé au bord de-
là . Vev-vse, à un kilomètre au nord-est Uc
la gare, de UliA tel. "¦ ^ • '• - - . *

Dciix' .tablés ,'"avec II l'êtes dc Bétail', sont
contaminées. ' "' '

Cette constatation a jeté uh étaolbien corh-
pr.hensiblc 'pnrihi les éleveurs de la çoutrée
et liarticqli-rcihént parinî eéin'dé'C'bifel. ' "

L'autorité compétente dép loie une "fraude
activité pour isoler le fléau ^t emfèciiér une
plus'-*gYao«fc .ou i . .min . . thn . Avril _ii tuf sàr..
rail calculer les conséquences. .

SOCIÉTÉS
Chflçtir mixte dri_«.n '.?»(*'olas. — Ce soir ,

mardi , à 8 >,' J-jf,' K-pélilion générale au
lûcui:, •- "- - : ; ¦¦'¦ - ?•* ¦ ' -J ¦¦*¦

«J Cxcilia », chœur mixte de Saint-Jean. —
Cc soir , mardi , ù 8 .'; li., répétition.

Gèmischier-Chor. — Hcutç Abend , 8 K
L'(ir, L'iibung. . . .

Société militaire suziitair.e suisse. — Cc. soir
mardi , - i - 8 - h . ,  au local . Brasserie Peier ,
J" ètsfjc, : conférence silr Je» bJcusures de
guerre (suite) par M. lc docteur Perrier. .

j Socifcté de chant de lu ville. — Itépétition
géuérale au faucon , ce soif mardi , à 8 '{ h.

- Spci*}|é,Y. IS..1". <Y. Seclion do 'Friliourg.
•— M.Çuby, secrélaire géuéiil (les associa-
tions suisses dé transport, a lierne , donnera
cii notre 'ville , soils les aùspites de la section
dé Fribourrp'uni. roulérenec siir les assurai"
ces-maladie' cl aéciâorils. Celte" cbnfércnce
aura Heu ai* c»fè du Siuiplon; demain , iucr-
.r_d., *_ J|%jii [ivier,f il _ Ji.'30 du Soir.r '

MEÙENTO
¦: ,.-.eiua..n. mer'-j -ui. a j -iieura-s. à-llnslimi
«jejlta.ie» Eluda**. <: _n«»cnce dr M. Fta*'«•ère.i'uj 'el : aV-aîlinarc/iaix.

'
-*-- ¦ ¦

;

"

. » — 

i.tEttvi'e des « ¦Cuisines scolaires »

f  .litte des ilonateurs
;.». ..M.< %.Iioi-dci-cf',jt« . de farines : t:bon de
? pain.lvjilcai-lÔ./r.j ; M. , Ita.mv , rév..curé de
: IVfô pi'ui, 3 fr. ; lf"» Maroussia; laVtnti'er,
.Paris, _ " (r. ; M».* Lp»b.. lO fr. ;.M.- Lbomino
-rty. ..¦i.t.t-l-iu;' yill_/.-Saint-I'icrre,; ..fr.;
E. IJ. .. .0 lr. ; M . Ollb Gjichwerid, librairie .1.:
llîjlivUsiié (. .« .-lob), , fr.':'M. .Sch'nfirer ,
praf^â ' I-t.'nivci-sit.--; ':,-fr:;.M. P. Misbach.

;«-r.ô-1.; » (r. : M. W4)»iier , prof, a.r.'iiiver-
1 M»"-. 5 lr. ! -V. .S,, j.lr. ; M. E. Hc-iiig, 3 fr. ;
"I, Ci . *.ci-<ile. . fr. fC, 8.,-3-fr. : M . Dhéré ,
prof, à l'L' rlivprsit«», 10 fr . ; ii. Ch. Gottrau

-r-namiacia-b,,. fr. ; M. Alfred-Weiliel , 3'fr. ;
;' *I.-*>YiIri)j.'<l.Misie, -1 fr. ; M. .Schrodner,
' «'•lut!; ,' ï 'iïr.'-yi: '3l..nhàri , éliid ., !.*.. ;.M .
¦ Hui-bér]-', éliid:, 1 Ir.;M.Kircheii , étud., I fr.;
: a .iiontmc , -0.: Ir. : ' .M"" Gaignat , ¦ '.*' fr.;

M.' Max-Kiieiva.ilO-irl ; M. Pierre Esseiva.
¦ tv) lr. -; M*-* Kn.ij>p. Pérolles; t'Ai. ; M***' Vve
lfcrtliii _-.* 'rôàr-1b.nri, _ -fr. : M— Phili ppe

'de -Wrck . '.l<51u.i<ml, 3 Ir. ; M""» Nathalie
' llrcitràévei',- ''".'fr. ; M"»* l.iclilciisteiger. .av ,

«te lu gar. ,_ .*> fr. ;.>(*"• atrthur Srhxchtelin ,
'iaiiibacli. - S .h: ; M»» Paul Pavarecr-I^orâOii ,

r -î-f»;-M*-«sV*e;Mairron ,. Iticheiiiont , .'. fr. ;
-Sl»VJuI^ -.Wni-ler.; entrèp.,, 10. fr. ; M"*
.eai'in, ljkmgij  • ' tr. ; M™« Paul - Me.¦¦ nou.l. _; fr." ; - M. 'Josepli- Maver , 3 fr. : M 11*
Jaccolid, K^-V.'.-ô-lr. ; M-" Iladoud-Glasson,

' 3, tr. - M : A .  Furrer. '3 fr. ; M"- 'de Chollet .
3,' IrV'W^l-ynie, "IO I K ;  SL' Barth. Thal-
mann , enir.preneur , 3 fr..; M m» IIo«.'g-_Ions,
3'fr . ;  Mnè rhanoine UO-_ I«I»B»». &-fri-;-M-»-
liardv-tîastclla .' 3 '-fr. ; P. .A., 2 ..f.;.; -Ujo-
njme, 3-.fr^ ; il". *".Ifodî de Goltraa; î fr..;
Anonyme. 3 fr.  ; M. Ç.Desponl , î fr.

, -V_... —. Xoiis tesoiv" ;i aj outer a cetlo
-, liste lé d«-U— ;«ïâi 11 a.pas'étë "publie l'année
.passée — de-la ; Trobpé" dn The.itr»;-Petit*
. Démange, soit la sorutn. «ff US fr! C_ portée
'«ài'ee'mbfedans l exerei.e 49td-'l911 .
; Atis..*̂ - "Lé -comité «fo'-l'cruvrir dés « C-i-

sines 'sSotaircs » se Ipeifaet d'annoncer au
¦ p1_bVlV'-triliiO*lfgéoi3 qu'Û'-Va organ'user sous
tiiu<yttj&-ftfiJte à 'domJcila.;-Cette.-ollecte est

- iPBnàj'-'-i.bsbJ'ftC Jifccssiié, Slalyré la rigueur
apportés <!ans l'admlssloii 'des enfants, 1*
nombre-a?n est très cojfê é/abJe : 170 cniij-oo.
0 ! 1 a .-\) a*. ' <îo inà j n a;.; L'a-uvrc d^pciiM - t-liaqui1
jour 100 frjincs ; déjà . l'Ori a dû entamer le
petit fonds'do.réservi- consiitué avec-peine
au cours ;dV*. dernières années. Lt nous ne
sommes <JII 'au milieu de l'cier-ire I9 l f - I91 -. :'
' _fîii>r l'aS-Uvre à pleine confiance ch la géné-

rcm>'!; fr-ljolirg_ois_ 'fous -_ax qui cen
naissent ûl-' niUèraj «le rios petits- protégés
voiitflont lafén , avec leur liabitueJle sympathie ,
réserver un'favorable accueil:, nos quêteuses.

_ ruMicalioiis nouvelles
.0 Î Ù-K-i.» _ -a»>»• . .- ¦-.'.'J "
','

__ .& a-.i-.ii. -Vt"* -<-->i_ .OJ13 _ »_. '«_vnoNs ,
édition annotée par M.'Vbgilé ltoSSél. —
Kijition de i*o_hc . reliée' -p èait'%ottt .Ié; fitie

| or, ' prix: 3 ft*. 30. ; Pavot ,''éditeur, l.iiu'-
stninc.

; Celle petite édition du fodc 'cicil cl .du
Hodc des "o{ifir;.i(t0.is réunis «pic 'publie la

' Llb'riQr/e Pà'yot et Ç" sera cv_r *a«iemcnt for/
•gpprt_.i,,;.. L'Ile se présenlé sous la forme
'¦d"<m 'él. 'g"iBt volume pelit in-IC , relie en peau
• soitple et<|ui sera d' un emploi Irès commode.
; Klle î-endra Je pi-roieux "sei-vices 'à tous ceux

qui auront ;« consulter lé Co«!o civil "et le
£.ode-dcs;obligatiOns ; "membres des autorités
jtidiriaîrés. avocats , noiairés,'étudiants , hrint-
ihe«i d'affairés , particuliers. Il né ' sagit pas
ici| 'en ' effet; d'nnh silnple reproduction 'du
texte ' U'™;.!. mais d'Uni: 'Véritable, édition an-
Bolée. -. -.:*' ' ¦' . : • '

Mi Rossel a totalement "refondu sou édition
du Code civil suisse paru en . 1908. I/e prfeent
volume; atfcllcl , comp*i-éhd, outre le texte du
Code cïviPsnisse du;10 décembre jOOT.'célriî
duOo'de (rev-Séj- des «jb|igationsdu '30 mars
lOll , ainsi que :
-'-l. - Tous les textes' «icmipléiucnlaires, loi
fédérale' sur les rapporls dû droit civil , du
'-3 juiii 1891, Conventions de-Là ¦ Haye du
1- juin 190", Conven.ion franco-suisso du
IS juin- I869i »\rrélé dii Conseil Iédéral reetî-

: fiant qùelqUe* articles 'du' texte Iranéaîs ," du
7 avril 1911, Ordonnance^Jmr les registres de'
l'éial cft-il, du 25 février . 1310, Ordonnance

:-WtJ. .regislré des régrmesTnarriTnoniatixrdn
27 septembre ' l.lO/OrdonnSnce coïicernanf
l'inscrijilion «les pactes de réscrves'dc pro-
¦ priflé, du 19 décciubre' 1910. Ordonnance sllr
le reKislre foncier , du îî février ' -_ l _ , 'c»c.
•' -T. La conférence des articles du Code
civit suisse, «lu Code des obligaliobs, de là
loi fédétale sur la poursuite cl la faillite, etc.,
et l'auteur a Teillé'.ii ce que cette conférence
lût aussi complète que possiblei- " -
" 3.-Là concordance avec le Code civil etlo

Code de" commerce français , avec le Code
' civile, le Code de cuminerec allemand.

i. Les renvois aux pages'de l'I.xposé des
motifs!'«liSrMc-Ssagéj i'dii Conseil fédéral cl dii
llullclin -jtûpogtaphiquc des Chambres fédé-
ràÏPH '.i . . . .. "*-'¦*

r: -SrJ)î s.notes explicatives , beaucoup plus
- iionibicusaîs que celles de la preniiére iMition.

G. Les divergencaîs «îu'il a para utile «.«¦
Sigrialcrenli-è les lexle^ français,'alleniarid cl
italien.,. . . . . :. !

1 7. Des' tablés analytiques-'et;, n'otainment ,
«le^intlcïliilphabétiques très détaillés.

8. »-'iie-'iiit«)duction histori que enfin.
I_ _S_c«-iteurs bnt voulu faire surtout dç cetle

édition annotée un Ouvrage 'pratiqué' - cn ch
soignant partiéulièrciiiént la préparalion 111a-
téfiellc. " LC"~volutnc, 'solidement relié en
¦îcatt soup le et d'une exécution typographi que
if)-épr_icjjabje , _c présoitc très étéysiniiicnr.

.. ' . . ' . ' i
. r (Mendrier

MERClSEDl, \i JANVIER
Saint  Timothée. l\t<iuc a t  n i H i l ' r

. .'.'S-ip."t ii|i,oiti«'!) fut  d jsciplc et auxiliaire dc
saint Paul dans ses missions . -.'In$ptr__.ho.4 '
FosprU dù-OTUnd''Âpoire ; apprenez-nous à
noiis sanctifier. » ' ; _ ,

Nouve
Les élections au Beiehstag

BeHiny.33ijsn.tier.
Vers minuit , on connaissait'les;80 ré-

sultats des ! élections : de ballottage du
22 janvier. Sont élus:. 27.'socislistes,
18 membres du parti progressiste popu-
laire, 13. nationanx-Iil>éranx,if cî .---')n-
scrvateurs'T-Irois" maimtira*»;.'a3é'Jù
économique, trois-membres '̂ du -centre,
trois guelfes, deux Polonais, un;racmbre
du . parti 'rpii • l'empire, . un* membre, Ju
parti alfenvind des réformes,'deux mem-
bres de brigue bavaroise dç» paysans,
un.iioera-j oavi_>_-oiaetion iu-j:«i»aa. . --. ,

Herlin , 23j 3nrier.
Voici le . liilan de la journec'''d!hier

lundi , en ce qui concerne les'él-Clions au
lleichstag ;- ,- •' K--'."- . - - ' " .' • '¦¦ "¦"¦

Les socialistes gagnent 26 sièges et en
perdent deux ;.- le.' parti . progressiste
populaire en gagne cinq ct en perd 'cinq ;
les nationaux-libéraux en gagnent sept
et en perdent huit ; les conservateurs en
gagnent un et- en perdent'quatre ; le
centre en gagne deux et .en.perd deux
les 'Polonais en perdent .un ;  lc»parti de
l'empire en perd quatre ; l'union écono-
mique en gagne un ct.en . perd un;  les
guelfes en gagnent trois ; la ligue bava-
roise des paysans en gagno deux ; les
Alsaciens en perdent un ; les Lorrains
en-gagnent un et en perdent un*

Juequ'i. prt-sent 3<_-idtputés.o.u Reiclis-
t-ag-son- «M-M. L"» si.g«_V «se répartisS'ent
comme suit:

Conservateurs, .1 ; part» de l'empire,
J2; ïïiûori .économique,' 10 ;.partj alle-
mand des réformes, .1 ; .'conservateurs
indépendants, 2 ; Polonais, 10; centre,
91-j ; guelfes, ô ;,  ligué ¦bavarofee des
paysans,, 3 • nationaux-lfl>«i}rou-i 37 ;
ligue dès" paysans,'! ; "parti llbéra(bava-
l'ois, 1 ; parti progressiste populnij e, ?i"i ;
socialistes, 99 ; alsaciens, . _. ; I.«_*-»iâias,
2 ; Danoisî f. ; ;."., '

A -rheure actuelle, Jes conservateurs
gagnentsi*.sièges ct en perdent "18; lc
parti de l'empire en gagno trois' et en
perd 14; l'union économique en;gagne
trois et en perd 'dix'; la ligue bavafoisc
des paysans en gagno trois, le centre en
gajjne cinq et en perd I'i ; les Polonais
en 'perdent un; les nationaux-libéraux
en gagnent 19 et eh perdent 29; Ip parti
progressiste populaire eu. gagno 13 cl en
perd.18 ; les soçialistaps en gagnent 59 et
en perdent9 ; les guçlfesen gajgnènt cinq
ct en perdent un;  les Alsaciens en-ga-
gnent deux et-en perdent deux ;;les tj tnr-
rains en perdent un ; le groupe des dépu-
tés n'appartenant à aucun parti ci\ gagne
deux ct cn perd cinq.

f " .. , , -• - BeWtn , 2_ .*ancier.
A Colmar , Peirotes, socialiste, est

élu ' contre llicgy, du centro alsacien
(9,600 voix contre 8,800). ; ; .

A Strasbourg (campagne), Fuchs, so-
cialiste, est élu à une majorité d'environ
deux mille voix contre J_.ger (d'aucun
parti).' "' .

À Savcrne, Itoeser, nouveau, du parti
progressiste populaire , est élu contre le
l*r llœffcl, du parti de l'empire, ancien,
par 9,843 ,voix contre 8,244. ' ..

ABoulav-Thionville' Wlndeclf.Lorrain
indcpcij«_"ant, est élu: par .-f .ââiS voir,'
«_ontre le Dr Mcrdcrnach, du centre, qui
en obtient 16,409. ' »

A Metz, le D^ Weill. socialiste, est élu
par 15,$09 voix .contre Lasolgne, Lorrain
indépendant, qui en obtient 12,724. "'

Parmi; les élus d'hier, lundi, on cite
nqtamdtCnt les personnalités politiques
su ivan te s  : . '

*».». v- ,-..... i . .- . . .  Jl.. n.._i a. i»._—.... mlia. lavuiJaii-ii , uu [ > <ia  a i uc l eiuiJiac , ,*i,
Vogt, ae l'Union économique, M- Wer-
ner, du'-^iîntrc, le comte Oppersdorff , du
centre, 'M." Schwabacb, national-libéral,
M.\î.~K-SDrnpf , GotbeJn, von Payer, Hauss-
maiin,:KqreIl , Traîger, du parti progres-
siste populaire, les socialistes Hoffmann
et Heine,;'M. Bruhii, .du parti allemand,
des. réformés. ' V. .!'" • .''- ' '\ ' . 'i' . * . I

Ont succombé : M. Rcesîckc, conser-
vateur , Trimborn, du centre, Bindcwàld,
dc l'Uniori économique, Lêber, socialiste.

. Berlin, 33 -janvier.
Sp. — Parmi les principaux' résultats

des élections de ballot tage au Reichstag
qui ont cil lieu hier lundi, on signale' Ifs
suivants :
"Pôsèn , comte d'Oppcrsdorff , centre,
contre Lœnning, du parti pop.

Oppèln,,. lre birt.j Meyer, cons., élu
contre Kuczka , Pol ou a i - . s '

Gppiln, 2***e cfrc ,i G.owatzkî, centre,
réélu contre Waifla , f-olonais. .

Oppeln , A""- cire; "AVarlo, centre, con-
tre -ankàwslci, Pot.-, ancien.

Oppcln, ô*™- cire, Dombcck, Polon.,
contre Bitta , centre. ; ;

0ppeld;6"-circi;Soimslu, Pol., contre
liiniszkiewicz, soc.

Cold«|ne (ville) : Hofrichter, soc, con-
tre Trimborn, centro (ane.), (20,634
éohé«r>22',41â/. *

BasserBavière (Straubing) ; Laux,
ligue des paysans, contre . Scbefbcck ,
centra'(âne). *"

Saai-bi-iici-cài (Prusse rMnine),-23 farte.
Des désordres se -sont produits t\

Vcclklingeh s li MB !» "do-l'éleOtion de
M. Bassermann. Un cort»_gc ftnx flam-
beau;, a été reçu .avec des caîllpux. Un
sous-oflicier de gendarmerie a été blessé
assez sérieusement à h têle. Plusieurs

es de la dernière imxm
Individus ont cherche à.s'emparer du
drapeau qui 'figurait dans-le cortège.
Une dizaine d'arrestations ont été-opé-
rées.

Les r a p p o r t ;  f ranco- i ta l iens
lymtlr/'s. 23 janvier.

'"> Ce;mâtin mardi les journaux anglais
commentent lous la séance d'hier à la
Chambre frattrai--; ct le'st_lJ*-_o*-Ts"-du; Çr»!;-
sident du Conseil, à.propos des incidents
franco-italiens. Plusieurs organes jugent
en'.termes sf-véresTaititùdede TJtalic.-

, . . . Paris, ..? ianrier.
..Sp. — Le Matin 'dit que le gouverne-

ment français demande àl'llâlie de 'ra-
tponer les prisonniers du Mapouba dana
un port français, où ,1e téiçoignage_ dc
l'Italie en ce qui les concerné sera r>-«»u
âvecia mC-mc impartialité que le témoi-
gnage ottoman.

Tous les autres points de l'affaire se-
ront soumis au tribunal de La Haye.

-Si l'Italie n'accepte pas ces conditions
de-la France , celle-ci ira jusqu 'au bout
do scs droits.

Jusqu 'ici, le gouvernejnent itab'en n 'a
pas répondu. On peut prévoir que l'inci-
dent ne sera pas réglé, même provisoire-
ment,,avant quelques jours.

Le Malin ajoute que la France main-
tiendra toules ses réclamations et qu'elle
ira même, s'il le faut, jusqu'à la rupture
des relâtîoflâ 'dipl-maliqucs.' "

Il'aulre part,- te gonvernement fran-
çais d-fincrâlt ' rordre'ânx constructeurs
d'aéroplanes de ne plus vendrq d'appa-
reils à l'Italie.. _

Au.conseil des ministres français
Par 'stt 'j S  janvi er.

Les ministres et sous-tjecrétaires d'Elat
se sout réunis hier soir lundi, en conseil
de cabinet , au ministère ' .jes affaires
étrangères, sou3 la présidence de M.
Poincaré. Le cbilseîT s'est occupé de la
discussion en cours à la Chambre sur là
réformé électorale. (

Le président du conseil a communiqué
les renseignements qui lui sont parvenus
au sujet du Cftrlhage et du Manouba.

La g u c 11 e itajo-tarque
' ...•...i . ,. -._ isi.c". i*.

A la Spezzia, (le grand port militaire
itaben, sur le golfe de Gênes) deux étran-
gers, qui' se donnaient pour dçs Autri-
chiens, ont été arrêtés. On à saisi sur
eux deux cassettes contenant des lettres
et différents documents. Selon la Tri-
t--_--,J__S.'--gii--i-i-jleux .Xuras qui séjour-
naient depuis quelques'jours à laSpezzia,
ct ont pris secrètement des notes sur la
marine ilaliënhè.

On mandé par lellre de Benghazi au
Corriere della Sera que neuf Arabes
ont été pendus à Famdme. Ils étaient
accusés d'avoir tiré des coups de foi.
contre un carabinier italien et d'avoir
fait jite l'espionnage pour l'ennemi.

.lf ilan, 23 janvier.
Le correspondant du Secolo télégra-

phie de Tripoli que le commandant de
division, lieutenant-général ' Pecori-Gi-
raldi , qui avait commande là marche cn
avant sur Birtobras et dont dn avait
annoncé' déjà plusieurs fois la retraite.
est souffrant. Ses amis lui aurait conseille
de rentrer en Italie, afin dc se soigner.
Le général Canicràma, commandant de
corps à Ancône, qui est attendu en
Tripolilaine, le remplacerait.

Dans l 'Action catholique Italienne
Home, 53 janvier .

Hier, s'est réunie la Direction générale
-de l'Action •ja-holique >*û Italie,' compo-
sée par les présidences des cinq organisa-
tions nationales (union électorale, union
économique-sociale, union . populaire,
société de la Jeunesse catholjque et
Union des femmes catholiques). On s est
occujié surtout de là question .scolaire
(le projet d' un secrétariat national pro
schola est déjà un fait accompli) et de
la réforme électorale qui va être soumise
au Parlement: Ori ti parlé aussi dc la

'presse ct do la nécessité de procurer des
r_laU<_ns plus étroites e t - plus suivies
entre la Direction générale du mouve-
ment calholique et 'fei journaux quoti-
diens.

i Pour la présidence do l'Union écono-
. miqup-socialo , qui de y ai t être reriouvelée
par expiration des fonctions du p j-èsident
eft charge, M. le comte Medotaj*b;Alb8ni,
lo Conseil dû l'Union'proposa^nu Pape ,
d'après les statuts, trois noms, ceux du
comte Mcdolagd, du commandeur Rez-
zara et dc l'abbé Arcna, de Vicence, qui
est im des' prêtres ' les plus, dévoués à
l'action et à l'organisation catholique
en .talie. Le Saint Père a 'cbiiÇrmé sa
pleine conflanec au comte Mfedôlàgo, qui
partant continuera à rester à la [tête de
l'Union , ¦ dont' lès tâches Deviennent tou-
jours plus étendues ct plus ardues.

L'assassin du garçon à» recolle
"P.ii

~
is, 23 janvier .

Là police tient enfin 1 assassin de
Gaby, lo garçon de receUo • griovemeiit
blessé, il y a quelquo temp3, ruo 'Orde-
ner. C'est un nonimé Garnier, dit. Ray-
niotid , 22 ans, boulanger, qui ai-ait été
arrSté dimancho: La photographie de
Garnier ayant été présentée ;ù Gaby,"
celiil-ciraformeilcment reconnue comme
ctartt ccWo de son agresseur.; "?'

V ' ; ¦ ¦¦¦ ' : :; " .' '" ' • • * V

Le ministère Canalejas
.¦ Madrid ', 23 janvier.

Des difficultés politiques auraient surgi
qui entraveraient à tel.point'le maintien
au pouvoir du : cabinet \ actuel que - la
démission collective du ministère serait
imminente. 11 paraîtrait que les. conser-
vateurs seraient appelés à remplacer les
lab.Mux-àU-pôûl'oir.

,". Madrid , 23 janvier.
L'at.tcntion des'a_ercle3 politi ques était

fortement attirée hier soir lundi , pa r l a
visité que le chef du parti conservateur.
M. Maura, afaitedans l'après-midi de ce
jour.au rot,puis par les entretiens que le
président.du.conMil a eus dans la soirée
avec le souverain jjDans fes couloirs de la
Chambre, on considère, tant parmi les
Ubéjjuw- qug parçrii les conservateurs,
qîTune crise ministérielle est sur lc point
de se produire. La démission du cabinet
ne serait présentée que demain mercredi ,
par considération pour lc roi dont c'est
aujourd'hui la fête onomastique. On a
également remarqué les réunions tenues
hier soir lundi , dans les salons de la
Chambre- par plusieurs ministres et .an-
ciens ministres, parmi lesquels sc trou-
vait l'ancien président du- conseil, M.
Moret. L'impression générale est que
demain ou jeudi les conservateurs repren-
dront le pouvoir.

Madr id .  23 janvier .
Le consoil de cabinet , tenu hier soir

lundi, s'est- terminé à minuit. Le minis-
tère est virtuellement 'démissionnaire *,

La pol i l ique  t u r q u e
C_iîSfti!.(iii_|.I_. 'j '.: jarivlei*.

On assure ici ,que .le rq inislre de la
marine a donte?-sa démission.'"

Loek-out en Bohême
> l' ragfut, 23janvier.

Neuf mille ouvriers des fabriques de
machines de Prague ont été frappés de
lock-out parce qu 'ils refusent (l'accepter
un nouveau règieibeût, de travail. *

Les achats de charbon
Ca riij I lJP- i'v i '«Iè G? Uf *) '.^3 jâ ri^r ie r.

La perspective de la grève empêche
les commandes de charbon. Une grande
Compagnie de navigation qui fait escale
à Nap les a dil. commander cent mille
tonnes de charbon aux Ktats-Uhis.

Collisions de trains
Uellegarile _,li|ty, 2J .ancien

Hier après midi, lundi , le train omni-
bus 573, à son arrivée en gare, a tam-
ponné un train de marchandises en
formation* Quatre voyageurs «_e la voj-
ture'de queue sont blessés légèrement.

.. ¦ ,.- . . i-  . .Parts ,. 'J-I janvier .
Sur la ligne de liams Li.le-Roubaïx

(départ, du Nord), deux wagons sont
entrés en collision". Le conducteur d'-ine
des deux , voitures a été tué, deux vova-
geurs plus ou moins grièvement" blessés.

La révolution de Chine *
A'cw-Yorh , 2_ , '_ -nc-£_ r.

Une dépêche de Pékin au 2fene-Y qrh
Herald annonce qiic l'impératrice douai-
rière a décidé que l'empereur n'abdique-
rait pas.

Pékin ', 23 ]..»ivi-r.
Les princes mandchous se sont as-

sembles dç nouveau dans la matinée
d'hier lundi. Ils n'oht pris aucune
décision sur la question de- l'abdication.
Ils inviteront Yù'uan Chi Kaï à assister
aujourd'hui mardi àunenouycllcrcunion.

On considère 'Comme absolument
démontré (juc les 'révolutionnaires "seuls
ont fom«3J_.té le ré«_ent attentat contre
"YouanChi 'Kàï. _. - . .' ; . ..

On prépare une réception ù Youan Chi
Kaï au palais dû vice-roi à Tien-Tsin.

Londres, 53 j'ancier.
On télégrapbie de Rélrin au. Dailij

Telegraph :
Lo gouvernement républicain a frété

13 vapeurs de la Compagnie chinoise de
navigation commerciale pour transporter
le gros des forces" révoltitioniiaifes sur
Jes côtes du Chànloung.

Les journaux ue là métropole annon-
cent que l'àvant-gàrdc révolutionnaire
est arrivée à Tche-Fou, Elle .comprend
environ neu! brigades et un bataillon de
fanatiques armés do grenades t\-' main
qui ont j uré de nc pas revenir vivants';
Chacun do ces hommes porte huit
bombes de cinq livre*. ¦

- Le dae de Connaaeht .
lVa.«hin«jton. *?_'jiui-irr.

On a appris hier luntli, quo lç ûuc de.
Connaught, gouverneur général du Ca-
nada, se rendra à Washington, où il fera
une visite K M.""Taft. Cette visite, i l'ori-
gine, ne. figurait pas au programme du
voyagé du duc.

, lin, aviateur »e tue
Los'Ah*jeIes iCsJ f̂ niei. 'S^'j lnr i rr .

L'aviateur" Rulherford Poge, en volant
dans une réunion , internationale d'avia-
tion, est tombé d'dno hâutébr'de 500 hi.
et s'est tné. Il avait reçu son brevet de
p ilote la veille seulement.

La !_,rève d 'Argen l inc
Bunnos-Aij t É ^ lI i épubl. Argentine i.23 juni'

La gré».-©' se poursuit sans incidents.
Les représentants des C.ompagnies' ont
rendu.visite au président de la ïl.pùbli-

que.? Ils ' lui ont expliqué polir quelles
raisons ils ne peuvent pas réintégrer la
totalité des grévistes! On assure qu'un
certain dji'dai sera accordé aux Compa-
gnies pour rétablir le service normal.. Si
le délai ¦ expirait sans qu'on ait repris lo
service habitue!,'le gouvernement pren-
drait des mesures spéciales.

Le bruit court que le ministre des
travaux publics démissionnerait.

¦ La -is.!»-- "•'
Cottf 'ântiiioplc , ?3 ja.nvier. ^2

Une maison djbabitation s 'est écroulée
à Stamboul ,80-ta le poids de la npigfc.
Six persoones.pqt él'«* ensevelies sous les
décombres. . . •'- .-.-,. J

Bel grade . 23 janvier.
En Serbie, le. vent a accumulé de

telles quantités de neige en certains
endroits que des trains ont clé bloqués.

Dégel en Allemaj-ns
; IIamboif} -ij J l 3  janvier.

Par suile du dégel, les cours d'eau
charrient des glaçons et la . navigation
devient dangereuse.-Sur l'Elbe, la «eircu-
Jation des bateaux' est -.çoi^p lcfb.mj>nt
paralysée.;

BULLETK IIÉTÉOEOLOQIQTJE
*;--.-_ri._-_. d» Ft '..-..'.. : . . .

* 'JUtittide 6.2 m.
L»s-;tlid. EjlPsiTi* _ •> «* iV*"-— l_-iastîeS«4-i*,*-4_ " 38*.

-_"-*i î-3 i..rv- - - *_ .
" EAROUÈIBE

"*J_il7.. - 1818.0 21 2_ ; 831 Janv.

Tiii; l iMOM i .Tr . r .  c.
Janv. . 18, 19 tO. 21. &. i-3 Jur,

S h. '-a.r o 0,-2—2—1,—; ah. -eu
l i .  a.- I l 0.—1» \\ O, 1 . *-_. _»
» h. e. t 1 0,—li g) il _a h. e.

HO-nBITa-
8 h. m. «5 S_ , 9t 9Q. 90 et s h. ta.
I b .  s. 901 04! 91 90 90 -S 1 b. s.
8 h, a. 911 91: 90 90 90 Ig h. S.
"T.uipèratârc maiiui. d_as les 11 U. ; ¦ 3«"
Temjii,.r..tare minin. dsns les 21 h. : —2-
Kaû tomliée daiis lés 21 h. : — mm.

,. • ' t Direclion s S.-O.
Vcr,, i Korce .' lç *-er.

Etat da ciel : niiajrcax.
Extrait des oii_crv„tîoiis «lu Bureau ccnlral

dc Zurich.
Température à' 8 heures du malin, le

22 janvier :
l'aris 5° Vienne —ï"»
Rome in<* Hambourg *>•
St .-Pétersbourg —s» Stockholm —;,<»

Conditions »t-nos|-l.ériques ce matin,
23 janricr","à S h.

(_ a'nér-_.eiiUJiit licau. lîrouilliird de Neuchâ-
tel à-Thoune. l.'atnio.sjahère est frénérale.
ïti<a\«. ç*l!*_c.' On signale le" veaf «le Vt-* i
Zuria-li elle fôlui à GôschcncnM à Hagai.
; Te_rij a.'-ratiire miniinà' —?° à•'Oivos ; —i° 4
5° p Siiinl-Moriu ; —2* à Thortne ; ailleurs
—1° à 1°, saèt à Lix-ariio oii il V u s», Coire
ou l'on annonce 6" et Ilapar où Souflle l*_
(obn ci oit la tenq-ératare est montée â l't ¦

•lEÎIPS PEOBaiBLE
d___o la Suisse occidentale

Zurich, 23 jan.i- r.' riudi.
Oiel cu&s.-.is. Vent iu scd-oviK -, , h. la

P l. .it_. N.ls*. à. la. tn.at-goa.

Di Px-OJOHEiUu., gérant

MrtHOU '
', 'de rliQiuQtl .me , lnaibn-os, ou

de G o n l c n r »  i i iu -cu la l fe*  rliu-
uisiiïiiialc», laites UB essai avec
l'empl&traB l îocco .  o.-i Vous déli-
vrera às-vo» maux. Veiller-i 1 ..u!).¦;.. -
licite i'.-.- V-> rr ;:iTq-.-.2 i.orco. "-"*" 5«5.t
DaÙ le » p lmru» ae le» fc 1 fr. 25.

Soieries ei Foulards
• - •*-" -*- '--ra!. res nèuVeaUlU*» '•

Sihiat-lcn» tt catalogues gnUtN
Crtsds Kigiàu dt Soieries ei loneutés

. Àô«lf Grieder & C,# , Zuidi
; f; ' ; i ' ' j ' i . . '. . ' . 'iteiroidiss£fflent&

I_es Pastillef Wybert, dites Goba, dc la
i Pharhia. te d'pr, ii Bàle, m'ont donné
pour moi-même, poui ines "enfants et

( pour des personnes âgées, de brillants
résultais contre les ti-iiX violentes, les
maux de cou et les catarrhes de la gorge

j .  M:, à Zurich.
En vente parioùt â 1 franc la boîte.
Demander slricleincnt les P.*_ST1 LLES

' GABA. 509 »

LB

STIMULAN T
Apéritif au Via «t Quiot- m'n»

Gtmtsu toxnaln* pourlt canton dt fr l iourf
I,c» nia do G.Vicarino, r*IIionrE.



On «ffré fc v . i i . i r . .  a'oe-
Cl.sla.ja lo

Nouveau Larousse
ILLUSTRÉ

7 roi uni.* arec supp lément
reliés demi-chagrin (vert)

S'adresser à la Mbrairte
catholique, à l'rlbonra-, (Jui
indiquera. *

BV ri»»»-»laati-*«»a»|-|<J»*J
| r im. iii. uMj-ctiiM *i>51
B_aW Ĵ_____--l-____-_--l ' I

OCCASION
A vendre bon vélo

roue libre.
t l i n i i e l l e r l i -  I . i e l . t eom.In

rue ae Lausanne. 72

Avis important
pont toua 14» {-.brieau .* tt'-sti»
cies en ci men t auxquels , i con-
ditions avantageutet , on donne
Is licence 4e fabriquer et de
vendre le poteau télégrap he
en ciment  armé, sri icme Mar•
soli, .breveté - - — • !•-c

Pour tous rtnaeign.me&t-1 ,
pour prix des mou le . ,  etc ,
e'-d-esjer à J _ •_¦•-. oJJ , a
Aigle. H tOlt. J. -Si

Hôtel-Restaurant
tle 3-"- rang

A LOUER
dans Je centre de la ville de
l>anaanne. B-O.flcss impor-
--.nis. — Pour tous renieigne-
m 'nt-, a'sdretter à A. Dm <>i-
«tn-Grand, Place du Qrand-
St-Jean. 1, au £¦-•. L uinnauc.

Auberge à louer
Auberac marchant bien , a

Friboura, ett 4 louer tout de
» u ite, eveu tuellement à vendre.

i .e .  smateurs qui désirent
obtenir «ie plui -impies lensei»
gaementi ioot priés d'envoyer
leur adresse tout ehi&res
H «20 F, a l'tf-eDoe de publi-
cité Uaatsrutein <j- Vogltr, Fri-
bourg. 534

Â Yendie tout de suite
pour raison du n a n t é , t. rra»»» ,
bSUmtsti, magasin et ate-
lier de photographie avea
tasuU&Uon magasin, jYrVicle*
• port , des mieux, tltuéa dani
station de bains renommée ,de
lit Stli.se fr,-il r u.B

Eorire sous chiffres Z10460 L,h Haasen atein et Vogief. Lau-
sanne. 533

Vous toussez?
Alors jtten-a vite de nos

merveilleux et réputés
BOUBOUS DES VOSGES

to£m* Jj^^ muniB

Vot g et JBXiïb ••**-••-•*¦
b int» fi.-t .:i. Eé-cné l»lt i-iMti,

18 ans dta. nncre»
...vii t Se méfier det imita-

tions, lesquelles ne portent pai
le mot Vovires Inscrit sur cha-
que _ iMibi.il. Seul» fabricants i
Brunr <fc Paiebe. UenCve.

A VEUBBJE
maison avec magasin , poiition
c uirate. 35,030 fr ., dont »t 1
fcOCO fr. au comptant. *. aelllt. s
pour le rette. Hï-WF *_37

Caae postale- 1201*
ï r lboTirt -

DENTISTE
F. MOLLET

Dij-l-m.

«fe l'Ecole dt nia ire de Paris

AT-nne de la Gare , 9
I FRIBOURQ
j Reçoit de 0 à 12 Ii.

et de 2 à 5 h.

Tracaux modems
TtLTJH0NE5*72

Pendant plus de 50 ans, ma
femmo était atteinte d'une
affreuse

dartre
Pas une place de son corps
n'en était exempte. Orûce au
Zurlfuoli «iuvou i i i édlrnl , les
dartre, disparurent au bout de
trois semaines. Ce savon eatim-
Va\yaMe.K.\V. A.I fr. '15%)_.2. '-5
(_ *> % effet puissant). A empl.
avec Crème _5acl_2£!; (douce et
no graissant pas), A 1-25 et3 fr.
Uèpùt : Pliarm. u . a ri la uce h i.

ALCOOL !
MENTHE ET CAMOMILLES

j GOLLIEZ
remède d* famille par excellence eontre les lndls«*»U _-_», miut de ventre, éùnr-Ua*
M-MIUI ete. a*." ant de auc-*s)

lia rtott daai t-otts lu *-in-i:'.is te 11»:.*-1 de 1 fr. •'. S tr.
Dépôt général : Pharmacie GOLLIEZ. Morat.

Srp-uDrii-te^
Collection de Vies de Saints

à 2 fr. le volume

Saint Etienne, roi de Hongrie, par E. Hon.
Saint _gjio.ee «le Lflyola, par H. Joly , '
Saint Louis, par Marius Sépet.
Saint Pierre Fourier, par Léonce Pingaud.
Saint Viiwent de Paul (.516-1060), par Eininanuel àe T-rogUe,
Saint Jérôme, pal* le R. P. l_argent.
Saint Augustin, par Ad. Hat-feld.
Sainte Clotilde, pur G. KuiUi.
Saint Augustin de Cantorbéry, par le R. P. Bron, S. J.
Bienheureux lie) Bernardin de Pâtre, par E. FlornoT.
Psychologie (la) des Saints, par H. Joly.
Saint Théodore, par l'abbé Ë. Marin.
Saint Pierre, par I..-CL Fillion. ."'«*> '.. . '
Suint François de Borgia, par Pierre Suau. "" ;
Xnînt sf.rslnsmhnn rtnr .1 oKnat £» iin> \ t _ . .  la»
Bienheureux (le) Cari d'Ars, par Joseph Vianey.
Saint Odon, par Dom du Bourg.
Sainle Vierge (la), par R. M. de la Broise.
Bienheureuses Carmélites (les) de Comp iègne, par Victor

Pierre.
Saint Panlin de Noie, par a_ndré Bandrillart.
Saint /renée (If«-» siècle), par Albert Dufourcq.
Bienheureuse (la) Jeanne de Lestonnae (15̂ 6-640), Dar l'abbé

R. Couzard.
Sai>»/L_./t/X(l()02-l()54),D-Tl'abbé EugêneMar-ln. ,
Saint Wandrille, par Dom liesse. \
Bienheureu-* Ile. Thomas More, par Henri Brémond.
Sainte Germaine Cousin, par Louis Veuillot, complétée par

François Veuillot.
Saint Alphonse de Liguori, par le baron Angot dea l lotoura.
Suint Victrice, évêque de Rouen, par E. Vacsndard.
SainteHildegarde(1098-1119), bar Paul Franche.
Bienheureuse (la) Marie de l 'Incarnation. Madame A cari t , pur

Emmanuel de Broglie.
Bienheureux (le) Grignion tie Montfort , par Erncet Jao.
Saint Bonif ace (680-755), par G. KurtL
Saint Hilaire, par le R. P, Largent. 1 vol. 4 '--
Saint Gaétan, par R. de Maulde La Clavière. .. „.
Sainia* Thérèse, par Henri Joly. 1 vol. î j,
Saint Yves, par Ch. de La Roncière. '•»
Sainte Odile, patronne de l'Alsace, par Henri Welschinger. '
Saint Antoine de Padoue, par l'abbé Albert Lepitre,
Sainte Gertrude, par Gabriel Ledos.
Saint Jean-Baptiste de la Salle, par A. Delaire. *
Vénérable (la) Jeanne d'Arc, par L. Petit de Julie-tUa. \
Saint Jean Chrysoslome, par Aimé Puech. | i j
Bienheureux (Je) Raymond Lulîe, par Marin* André.. '
Sainte Geneviève, p ar l'abbé Henri Lesêtre. -l
Saint Nicolas .**"-, par _l_ J_s Roy. -. , . ' . '*(
Saint François de Sales, par Amédée de .Margot.»,  j t  ' -'..
Sainl Ambroise, par le duo de Broglie.
Saint Basile, par Paul Allard.
Sainte Mathilde, par L.-Eugêne Hallberg. h k ¦ -K¦Saint Dominique, par Jean Guiraud. 1 roi. * ,. '
Saint Htnri, par l'abbé Henri Les-tre. "j £
Sain t  Benoit-Joseph Labre, par Montana**, v •' -
Saint Siverin, par André Baudrillart. 1
Sainle Mélanie (3_-3-439), par Georges Goyan.
Sainl Pierre Damien, par Dom Reginald Biron, O. 8. B.
Les Martyrs de Gorcpm, par Hubert Meuffels.
Sainte Hélène, par le R. P. A.-M. Rouillon.
Madame Louise de France. La Vénérable Thirist di Saint-

Augus t in , par Geoffroy de Grandmaison.
Vénérable (le) Pire Eudes, par Henri Joly.
Sainte Colette, par André Pidoux.
bienheureux (U) Frà Giovanni Angélica de FiestAe, par Henry

Cocbin. .
Saint Martin, par Adolphe Régnier. \Saint Eloi, par Paul Parsy. '. .

a MBU i U l&r-lrii catioli qn* d 1 l^prin_rit Stiat-Pt-J, Friloirf

^g^g 
¦lLl

|̂ «j

DiĴ !3lJ>*<LCr^
Salle de la Grenette

Joudi 20 janvier, a 8 houros

GRAND CONCERT
Raoul deJKOCZALSKI

Prix des places : 5, 3 et 2 f r.
Billets en vente dès ce jour, au magasin de -muslçue

L. Von der Weid et le soir à l'entrée. 453

lia exU-ait de* yrtnet-i-aUa ¦.uwin.Ui.m jmè-ttealeasuisses et étrangères : t t.o I,,««.torru méati tstttlle tst meilleursntisepUque pour remplacer Je lytol. Je sublimé, etc., il n'est nicoi-Jtiîii. ni loxi<7u_, ne tache pat le Muge, tout *en étant tri. <_e-if «ta un emploi/«il.,» Etant données les nom- *M1— g«-»**_-»-»-ibreuses contrefaçons, priOre d' exiger ja ^mW^^^^f y ,rUt f } \
marque de fabrique s ^QyatA/ f̂uJC* IDans toutes les pharmacies \ \ni ^^^^^__-.a-BjfJl
flroi ; Aiiglo-Swiia Antieeptic C°, Uaïuai, I tWrBlMBBlW i

Ila 

Banque .e l'Etat le Fribourg
I . . J • reçoit dei dépôts BUT oaraeta d'épargne k

_, , -_^-̂  f>a-nJÉI Cea depOta ]ouissont , outre lu garantie de

j J -* .r _ i _^**-*=rBTO| ** -^»•-•'.'*¦6» *-9 »a |g'«-**
,*>.->t-o »anH reH-

^^S nîm il trlr.lion <1o TF-tat do Frllioarg-.

^JScrXi s ijiwWti Montant des dépôts d'épargne
¦
*̂ -̂ "^^Pjwi(lKy aVaradéoembr. .008 Ft. 1,.86.461.88

!̂ !H11H H
|M -x, '-.fU 

A Qn décembre 1911 • 6 ,839,553.26'

.fîIî^ÉliiiïJ'lîrl^l^^ S'adreaaer au guichet , N° 7, dc îa Banque
jjf^^^

j^^g^g^B 
" *-e -'--•*-¦-. P-*-**-1- Notre-Dame, à Fribourg, ou

a nos sgenoes da
Bulle M. Alf. Reichlen Estavayer-le-Lac , M. Alex. Franoey
Romont  M. Fr. Dohtallai Cousaet M. Alex. Francey
Morat M. H. Derroa TaT«â. M. _>. ibinden
Ghfitel-Saint-Denis, M. J. PMI'ptm»
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Mai
La Soilété du Moulin agr!.

eole de Courtepin demande un

mail rc - iiicuiiier
Les intérêt» éi peuvent s'int»

erire et prendre eonnalaaacce
des eonditloni ebez H. A.
Wt-vro, prtsidsnt , k Cor-
iuéro-I. H 393 F 519

ON DEMANDE
pour entrer au 1" février , une
aile de enlalne et une jeune
fltte pour to» chambres et l'of*
lise. 438

•8'adressêr sous H 894 F, fc
l'agence de p u b l i c i t é  Baaten-
ttein â* Vog ler, Pribourg.

A LOUER
avenue «le Pérollea , divers
locaux, ehauffés, pouvantter-
,ir de bureaux, entrepôts, on
tna«a-iut. U£33F Su

Adresser les offres i Weck
_Eby et ©•*, banQuUri, k -Tri*
ba-tarc.

S. VILLÛRD
commissaire-g éomètre

Porteur du diplôme t___r a!
A OUVERT SON BDREAO

pue Grimoux, 1
FRIBOURG

Capital de
garantie

560,000 francs
¦

Fonds de réserve
720,000 francs

Bonification

aux
assurés de

\mi % iovo
Fr. 421,247.05

0-4.DEH-U.DB A I .OlKlt
poufclft 35 Juillet, éventuelle-
ment plus tôt

«n appattenunt
de' c inq  ou six pièces, eulaioe
et buanderie , 1 ou S man-ar-
des , véranda, ou jardin ,exposé
au soleil.

. Adreaser les ofirei aveo prix,
nous -  H . O i r ,  à Htatemteln el
Vogltr, à Pribourg. t>a!7

PERDU
(Umanebe 21 Janvier, & Jt b.
après midi , a l'avenue du Mu-
)é»ou, 0»mbach , u i e  pelite
ohieone Diobt, biune.

La ramener, ea-utre réet-ni*
pen*e, t i' .v*»t...«:.%r.»)-.- -t' .-r-
inino», Grand'Places. Vrt-
four*. l l - V - F -a-

Oa demande, pour le )«' fé-
vrier, oin 7. une dame seule, ut e

femme de chambre
de toute confiance, sérieuse,
expérimentée et munie d'excel-
lentes recommandations
. Ecrire sous H 31 N, i Haasen*

atein & Vogler, Neuchâtel.

Vente juridique
L'oiSce da»« faillites, à Tavel .

vendra  en i > - <  mise, Jendi Sts
Janvier, A 3 h. de l'aprés-aiidi

l'Hôtel des Alpes , à Gain
L. vente aura lieu à tous

pnx .. H _43j*. «t.<-
Tavel , le 18Jsnvi-r 918.
Le préposé : L. POFFKT»

Assurance Mutuelle Snisse contre les accidents
A ZUBiCH

Saceuteale à GENÈVE ¦¦

La Société traite aux meilleures conditions les assurances
I n d l t l i l i i B l l t H ,
Voyage»,
•Jollectl. «H rt-euHiUiy»!**,
Agrloolea,
Bana-soiuiablllté 11»lie * l'écard de lier» .
MMliMllea.

Pour tous renseignements, s'adresser à la succursale da
Genève ou b l'agent gént-ral, M. Arthur BLANC , ru» de
l 'Hôpital , 3, Fribourg. H 6283 X 114

OK DEMANDE
pour la eourant de février, un
domestique ou un menace pour
la tenue d'un Jardin et soini
d'un chova l .

S'adresunr tt H.de t tnc r _ .nl ,
rue da Lau.anne, 34, ïrl.
l»o iijr<- . U 379 F E20-1.5

H. LIPPACHER
sM-idectn-chirurgien-dent ts tc

FRIBOURG
rue du Til leul , 153

U&tlment du Oothsrd
Co ns u I lat us ns de 9 à IZ h. et

deB  à 5heures
Spécialiste pour M poit

di dtnti artificiel.-.
Reçoit tou las «urdii à Romont

HOtel dn Cerf
T ÉLÉPHONE 1.30

BONNE TOURBE
QntM Tort

p« Fuder (par etiu)
-3 lr., franeo ïribourj

seg. u bar (-o._pt_.nt>
J.-H.  lTKire i t, «nia

JOLI APPARTEBENT
A louer pour tout de tuIN

ou plut tard
8'adrewer à de Loroaal, r u*

Loutt Chollet, IS. 5930

Le Café de Malt Kneipp-Kathreiner
est le teul parfait succédané du eafé.
Comme mélange au oafé d'importation 11
doit être préféré i tout lea autres produits
moulut dont on ne connaît pas la compo-
sition. -36 .

A £.0058
pour tout de snite, un 161

graud logement
de 7 piècet avea confort  mo-
derne, eu quartier du NebOa-
bertt» <_ilta Saint-fraxçoit.

S'i.,11 «*. _r au rti-de-_îïa.*>»«-e.

Donnerstag, den 25 Jan. 1012, Attends 8 14 Uhr .

Findet lm Restaurant Charmettes
EIN

Fest-Kommers Mi
aua Anlass der Feier des Geburtstages

S. M. te Dentschen Kaisers Wilhelm II
Aile Relehtdeutichen und Freunde werden

hlermlt geiiemend eingeladen
J .  A.

Prof. »' rr lu- , v. Overbeefe. I». Frey, eaad. -lia* m.

NE TOUSSEZ PAS
[Prenez â temps

det l-A8Tiï,M-:i*. peot oral 03 Kl,i:i_. Elle! tont recomnian-léoi
par lel Bommlté* médleaiet. Let mei l leures  contre Ut toux,
catarrhe, grippe, enrouement, bronchite, refroldittemenu et
toutet let affection- des voiei reaplratoiret. 30 oent. feulement la
paquet, dant let magatint. — 8e méfier des contrefaçons et
n'accepter aucun paquet ne portant pat le nom du teul fabrl*
tut, André KLEIN , BMe-Neue-welt. , H 7311Q 121

En gros cher. HH. Vicarino A C'*, Fribonrg.

A VENDRE :
J. Bon p_ li t boti-i , «ur route très fréquentés, près d'une gara

et é proximité d'un lac.
S. Bonne anberge, aveo quelques pose* de bonne terre.
3. Banne «aberge, la seule du village et d'uue grande

V&roitse.
4. Bonn e bonlangerie d&ns grand centre.

On demande à louer ï
1. Dea anbergea é la campagne.
!.. Domaine oe 16 * 30 poses, s bon fermier, pour le 82 fé»

vrier IV.2 , qui paierait la moitié dn fermage a l'avanee.

A louer
1. Un bon enté A Fribourg.
2. Bonne bonlangerie daus ehef-lieu ds d i s t r i c t .
8'aarester a l'Agence Immobilière Pribourgeolte Bdonard

FIN cu l 'U , Fribonrg. H 84 F 4 |ji-153

¦ A l'est, ù l'ouest, au sud , au nord , Il
I Dans chaque maison ct ménage ]'

Doit être d'un «_onstant usage " 1
» L'incomparable « Savon d'Or* » 1

Grandes mises publiques
Pour cause de cesiation de bu) , let aoastigaéa exposeront ea

venie, par vole de mi-es publique- ,devaat leur dodiolle, à Com-
bat , préi liai f aux , i n u  «U 5 février procbflo, à 0 heurea pré.
oises du matin, le ot_6_-.-l, sa.oir : 3 gro» ohars k pont, î ton-
neaux & purin «-ve- char» , 1 voiture à .-Mort», 1 faoeute,
1 tdteleuse , 1 m a c h i n a  à broyer le téaame, 1 semoir, 1 trieur,
charrues, herses, 1 heree & prairie, cjllier» de chevaux et d»
vaches et d'autre1 objeta trop longs a détailler ; I- bétail , tavoir:
1 vaohe graase, 18 vachet porlsJites ou fraiobes-vêl_es ,5 géniiset
de 2 ant, 2 de 1 an, et 1 veau de ! mois, tout le bétail de raoe
•ilc-noir ", faitant partie d'un tyndicat.

Palumeu*. au comptant. tf 3""l F 504-ÎIV6
Les exposanls : __OTTAJ5, frères.

Corbeilles pleines d'œufs
élevage tain , pondeuses de premier ordre , suppression de toute
lutte «jt. de l'obllgaUo-, de la mis» en llbené vous seifont assurés
ti vous nourrissez la poule aveo le produit

„ ARGOVIA IV &, IVa "
pendant toute l't-nnée. . . H348 F 472

Succès énorme depuis plus de IO ant
Dépôt de Ja fa brique de la e.lébre n o u r r i  t u ro  „ ABGOVIA "

Joa. UelM, rue «*« la Préfecture, SS4 , Fribonrg. .. : . , ..,
PROSPECTUS CR»TI8 ET FRANCO

LA BANQUE DE FRIBOURG
urf WjBfm * c

émet actuellement des obligations è -**___ : ,|!-! °}o- re .0'-
des dépôts d'épargne à 4 J

j, °|0, Exécute les ordres de
Bourte sur toutes les places. Valeurs k lots aux meilleures

conditions, â terme ou au comptant. 180

A VEKDRE
bean «bien banne t , 4 au P ,
exoel'int gardien , cha»'ant
bien,' bon teirler. 3**9

s ;iin. --«ur t Haasensteiu &
Vogler, Bulle, sous H 48 B

Chambre meublée
simp lement , dans une situation
traoquitle et expoiée au soleil
est à lOuer tout de suite.

Loyer bou marché. 5.9
Craad'K.oe, ai, S-"" él»i.e*

aOOOO"3>»C-00

A LOUER
pour la SU juillet prochain, k
1 Avenue de Pérolles, un ma.
f-aaln bien exposé, avec pieo.S
a-ienantet, convenaut pour bu-
reaux, entrep ôts ou ateliers et,
en caa échéant , oomme café du
tempérance.' 4ÎÎ ,

8'adre»»er au bureau de it.
O. BOTES, architecte.

A remettre
Io_ f-.tion de villa , 10-14
pièces, chauffage central ,
jardin d'agi (ment, belle
vue, S minutes du tram.
Entrée d volonté.

Pour tous rsnselgne-
ments. s'adresser au bu-
reau RY8ER & THAL-
MANN, Fribourg.


